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I. INTRODUCTION 

A. Généralités sur l'épître 

L’épître aux Romains contient le message fondamental du salut comme il était annoncé par 

l’apôtre Paul aux païens. Saint Augustin a été touché par la lecture de Rom 13:13-14 et fut 

ainsi complètement transformé. Chrysostome avait l’habitude de lire cette épître deux fois par 5 

semaine. En outre, on pourrait dire que l’épître aux Romains contribua au déclenchement de 

la Réforme. Luther a été touché par la lecture de Rom 1:17 : « Le juste vivra par la foi ! » 

B. Auteur de l'épître 

L’auteur se fait connaître déjà dans les premiers versets : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, 

appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’évangile de Dieu. » (Rom 1:1) Malgré sa 10 

dogmatique claire et nette, l'auteur ne se présente pas premièrement comme docteur 

(enseignant : dida,skaloj), mais plutôt comme « apôtre, messager de Jésus-Christ » qui se 

consacre de toute son âme et avec une sainte sincérité à l'accomplissement de son ministère. 

Paul est juif par naissance (cf. Rom 9:1-5; 11:1; 2Co 11:22) et aime son peuple 

passionnément. En tant qu'ancien pharisien, il connaît l'Ancien Testament d'une manière 15 

extraordinaire. Il le cite dans cette épître seule 57 fois et y fait, en plus, souvent allusion. Son 

enseignement, le style, l'esprit et le caractère sont les mêmes que dans tous les autres écrits 

pauliniens. La tradition de l'Église confirme à l'unanimité la paulinicité de l'épître aux 

Romains. 

C. Rédaction de l'épître 20 

L'épître elle-même nous fournit des renseignements au sujet de sa rédaction. Selon 1:10-13, 

l'apôtre n'avait pas encore visité Rome. Cette remarque exclut chaque date après printemps 

60, car à cette époque-là il se rendit pour la première fois à Rome. Lorsqu'il écrivit cette lettre, 

il disposait encore librement de sa personne puisqu'il parle de projets de voyage (cf. 15:23-

25). Il écrivit donc avant son arrestation à Jérusalem qui a eu lieu lors de la fête de Pentecôte 25 

en 57. L'apôtre venait d'achever la collecte en faveur des pauvres de l'Église à Jérusalem 

(15:15-33) et il avait l'intention de se rendre à Jérusalem (en 56) : Comparer avec Act 19:21-

22. Deux remarques laissent entendre que Corinthe fut le lieu de rédaction de cette lettre : 

Paul recommande aux chrétiens de Rome une femme croyante, Phœbé, qui était une 

diaconesse de l'Église de Cenchrées, la ville portuaire de Corinthe (cf. Rom 16:1-2). Phœbé 30 

semblait donc s'être préparée pour le départ à Rome et elle fut probablement chargée 

d'apporter l'épître à l'Église de Rome. Paul salua l'Église de la part de Gaïus qui était son hôte 

(16:23). Ce dernier fut probablement un chrétien de Corinthe que Paul avait baptisé à 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 2 

l'occasion de son premier séjour dans la ville de Corinthe (cf. 1Co 1:14). Il les salua 

également de la part d'Éraste qui fut le trésorier de la ville de Corinthe (Rom 16:23). On 

suppose que 2Ti 4:20 se réfère probablement à la même personne. Nous constatons donc avec 

quelque certitude que Paul avait dicté cette lettre à Tertius (16:22) à la fin de son troisième 

voyage missionnaire, en printemps de l'année 56, à Corinthe. 5 

D. Authenticité de l'épître 

L'authenticité de cette épître n'a jamais été sérieusement contestée ; à l'exception des chapitres 

15 et 16 qui – selon l'opinion de quelques critiques – auraient été ajoutés plus tard. C'est 

surtout le fait que dans le canon de Marcion l'épître aux Romains se termine avec 14:23 qui a 

donné lieu à cette hypothèse. Mais il ne faut pas oublier que Marcion avait écarté ces deux 10 

chapitres pour des raisons doctrinales (tendancieuses). Déjà Clément de Rome, citait l'épître 

aux Romains en 95. Aussi Ignace, Polycarpe et Justin Martyr la citaient. Le canon de l'Église 

syriaque et latine ainsi que le fragment de Muratori (et bien d'autres encore) lui accordent une 

place parmi les livres authentiques du Nouveau Testament. Irénée de Lyon, Clément 

d'Alexandrie, Origène, Tertullien et Eusèbe traitaient l'épître aux Romains de manière 15 

générale comme écrit apostolique. L'authenticité de cette épître était donc unanimement 

reconnue par l'Église chrétienne dans les premiers siècles. 

E. But de l'épître 

1. Le but personnel 

Le but personnel de l'épître était d'annoncer la visite de l'apôtre Paul à Rome. De nombreux 20 

commentateurs pensent que Paul aurait probablement eu l'intention de faire de l'Église de 

Rome sa base centrale pour son travail missionnaire à l'occident (cf. 15:22-32). 

2. Le but didactique (d'enseignement) 

Cette jeune Église devait recevoir un solide fondement doctrinal par un exposé objectif et 

spirituel de l'enseignement chrétien. C'est pourquoi les idées de base de l'enseignement 25 

chrétien y sont traitées à fond : L'universalité du péché, la justification par la foi, la nouvelle 

naissance par l'Esprit, la sanctification par la foi et la victoire sur le principe du péché etc. 

3. Le but pacifique 

Les judéo- et les pagano-chrétiens devraient apprendre à vivre en coexistence pacifique (cf. 

14:15.19). Ces deux partis se sont disputés. Aucune autre personne que l'apôtre Paul pouvait 30 

mieux expliquer sur quelle base commune ces deux partis pourraient s'entendre et collaborer. 
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4. Le but polémique 

Les « chrétiens judaïsants » qui s'infiltraient partout où l'évangile était annoncé afin de relever 

l'ancienne foi (l'observation de la loi mosaïque) devaient être démasqués et convaincus de leur 

erreur. 

F. La fondation de l'Église 5 

La tradition qui attribue la fondation de l'Église de Rome à l'apôtre Pierre et qui prétend que 

Pierre eut été le premier évêque de Rome, est en contradiction avec les écrits du Nouveau 

Testament. Selon cette tradition (catholique), Pierre serait venu en environ 40 après J.C. à 

Rome et y aurait servi pendant 25 ans comme évêque (c'est-à-dire jusqu'à la fin du règne de 

l'empereur Néron) et subi la mort du martyre ensemble avec l'apôtre Paul. Il est vrai que la 10 

mort de l'apôtre Pierre à Rome semble être historiquement fondée, mais le reste de cette 

tradition est remis en question par les faits suivants : 

 

• En 44, lorsque Jacques avait subi la mort d'un martyr, Pierre remplissait son ministère au 

sein de l'Église de Jérusalem (cf. Act 12:1-3). 15 

• En 49, à l'occasion du concile de Jérusalem (cf. Act 15), Pierre se trouvait toujours à 

Jérusalem en tant que « apôtre de la circoncision ». 

• En 53-55, pendant son séjour à Éphèse, Paul décida de visiter Rome afin d'y annoncer 

l'évangile (Act 19:21), ce qu'il n'aurait guère fait par principe (Rom 15:20) si Pierre y 

avait été comme évêque. 20 

• En 56, lorsque Paul écrivit son épître aux Romains, il salua  tous les membres importants 

(Rom 16), mais il n'y mentionna aucunement Pierre. 

• En 59, Paul arriva comme prisonnier à Rome. Le récit de Luc en Act 28 prouve que Pierre 

n'y était pas. Il ne se trouva ni parmi les frères qui vinrent à sa rencontre ni dans la ville de 

Rome. 25 

• Si Paul a vraiment écrit l'épître aux Philippiens à Rome (ce qui semble être assez 

vraisemblable), il l'aurait fait environ en 61. Il écrivit cette lettre en son propre nom et 

celui de Timothée (cf. Phi 1:1), et en 4:21-22 il salue les Philippiens de la part de tous les 

frères et surtout aussi de la part de ceux qui étaient dans la maison de l'empereur. Mais il 

ne souffle mot de Pierre. 30 

 

Ces indices et faits bibliques nous permettent de discerner le caractère légendaire de la 

tradition catholique romaine selon laquelle Pierre aurait été le fondateur et premier évêque de 

l'Église de Rome. 

 35 

En ce qui concerne la fondation de l'Église de Rome, nous ne disposons pas d'informations 

certaines. En général on suppose que l'évangile y a été apporté par des pèlerins qui seraient 

rentrés de Jérusalem (après la Pentecôte – cf. Act 2:10) ou bien par des Juifs qui se seraient 

convertis à Christ et qui seraient venus à Rome. D'autres pensent à des soldats convertis qui 

sont rentrés à Rome. Paul mentionne surtout deux hommes renommés dans les églises à Rome 40 

et qui ont été croyants avant lui (cf. Rom 16:7). La présence de plusieurs amis de l'apôtre Paul 

à Rome laisse entendre que des chrétiens de l'Asie Mineure s’étaient rendus à Rome, cette 

ville mondiale, pour raison d'affaires (des commerçants etc.). Ces gens avaient en tout cas 

témoigné de leur foi en Christ et ouvert leurs maisons pour les adhérents de la foi chrétienne. 

Priscille et Aquilas en sont un exemple (Rom 16:3-5). 45 
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G. Les destinataires de l'épître 

L'épître aux Romains n'est pas une lettre qui était adressée à une église bien organisée ou 

connue personnellement par l'apôtre Paul (ce qui, par contre, fut le cas par exemple des 

églises à Corinthe et à Philippe), mais il s'agissait plutôt d'un écrit adressé « à tous ceux qui, à 

Rome, sont bien-aimés de Dieu, saints par vocation... » (Rom 1:7). L'épître était donc destinée 5 

à tous les croyants qui étaient dans toute la ville et dont un bon nombre furent sans doute des 

amis de l'apôtre Paul, comme le montrent les salutations dans le dernier chapitre de l'épître. Il 

s'agit ici d'une Église qui était en train de se former et qui apparemment n'avait pas été fondée 

par un des apôtres. Parce que, lorsque Paul avait annoncé sa visite, il disait qu'il s'était fait 

« honneur d'annoncer l'évangile là où Christ n'avait pas [encore] été nommé, afin de ne pas 10 

bâtir sur le fondement d'autrui » (cf. Rom 15:20-23). Cette Église croissante se composait 

d'une majorité de païens convertis (cf. 1:5-6.13-15; c.-à-d. des pagano-chrétiens), mais aussi 

d'une minorité importante de chrétiens d'origine juive ; d'où la nécessité de la tolérance 

mutuelle comme elle est explicitement enseignée en ch. 14:1 à 15:13 (cf. aussi 2:17ss). Ces 

croyants avaient été atteints et gagnés à Christ l'un après l'autre par des témoignages 15 

personnels des premiers chrétiens. Sachant qu'à ce moment-là le Nouveau Testament n'avait 

pas encore été rédigé et que les nouveaux convertis ne possédaient qu'une connaissance 

partielle sur la personne et l'œuvre de Jésus-Christ (qu'ils avaient pue recevoir grâce au 

témoignage oral des disciples), nous comprendrons facilement ce qui était le besoin urgent de 

cette jeune Église croissante, à savoir : Recevoir de la part d'une personne compétente un 20 

enseignement complet et systématique sur la vérité de l'évangile. Et c'est bien ce qu'est l'épître 

aux Romains. 

H. Particularités de cette épître 

Toutes les lettres de Paul sont des écrits de circonstance. La plupart d'entre elles ont un 

caractère polémique et/ou correctif. Celle-ci semble faire exception: elle représente plutôt un 25 

exposé systématique des grands thèmes de la prédication de l'apôtre Paul. On sent toute la 

différence si on la compare par exemple avec l'épître aux Galates qui traite des mêmes sujets. 

Là, c'est un bouillonnement d'idées et d'arguments tirés de différents horizons et alignés sans 

plan préétabli. Ici, nous avons un développement continu et calme où les grandes sections 

s'enchaînent méthodiquement, harmonieusement, où les thèmes sont d'abord annoncés puis 30 

repris systématiquement. L'épître aux Romains contient plus de la moitié des citations de 

l'Ancien Testament que Paul a faites dans ses lettres qui nous ont été préservées dans le 

Nouveau Testament. L'introduction est exceptionnellement longue (cf. 1:1-7), les salutations 

finales le sont encore davantage, ce qui étonne dans une lettre adressée à une Église que Paul 

n'avait jamais visitée auparavant (cf. infra ad chap. 16). Cette lettre s'adressait à des chrétiens 35 

qui connaissaient déjà les grandes vérités de l'évangile et qui n'avaient besoin que d'un rappel 

(cf. 15:14). 

I. La justification dans cette épître 

La justification est l'œuvre de Dieu seul par le sacrifice expiatoire de son Fils Jésus-Christ qui 

a rendu possible la réconciliation avec lui, le Père. En vertu de cette justification, Dieu déclare 40 

juste le pécheur qui croit (cf. 1:16-17; 3:26). Ainsi Christ est notre justice (cf. 1Co 1:30). Par 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 5 

un procédé judiciaire (forensique), Dieu a effacé notre culpabilité (péché) d'une manière 

légale, et ainsi Christ a rétabli notre communion avec Dieu le Père – la communion qui avait 

été rompue par la chute du premier homme (cf. 5:12ss). 

 

La justification et : 5 

 

Sa nécessité    le péché   chapitres 1:18 – 3:20 

Son auteur    Dieu le Père     3:22.26 

Sa source    la grâce     3:24-25 

Son moyen    le sang du Christ    3:25 10 

Son appropriation   par la foi     3:24-28 

Sa preuve    la résurrection     4:23-25 

Ses bénédictions   les fruits de l'Esprit    5:1-5 

Son exigence    la sanctification    6:1-23 

Son combat    avec la loi et la chair    7:1-25 15 

Sa victoire    sur la chair     8:1-39 

 

Les effets de salut de la justification : 

 

La rédemption    chapitre 3:24 20 

Le pardon      4:7 

La réconciliation     5:10 

La vie (le salut) éternelle    5:10 

J. Mot-clé et verset-clé de cette épître 

Mot-clé : justification 25 

 

Verset-clé : 1:17 ou bien 3:23-24 

K. Une vue d'ensemble sur l'épître 

Le croquis suivant s'inspire de celui proposé par Langhammer.1 

 30 

 
1 Joachim E. Langhammer, Das Leben kann noch einmal beginnen: Die Botschaft des Römerbriefes (Bad 

Salzuflen, RFA: Joachim E. Langhammer, 1977). Nous l'avons traduit en français et adapté. 
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 Le message de l’épître aux Romains: La vie peut recommencer  
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II. COMMENTAIRE SUR L'ÉPÎTRE 

A. Prologue : Ch. 1:1-17 

1. Adresse et salutations : Vv 1-7 

a.) L'auteur : Vv 1-2.5-6 

1. Paul = le petit. Auparavant il s'appelait Saul (cf. Act 7:58; 8:1-3; 9:1-30; 11:25.30; 12:25; 5 

13:1-9), à partir d’Act 13:9 c'est le nom de Paul (en grec Pau/loj, du latin Paulus = le 

petit) qui est employé à l'exclusion du nom Saul (en grec Sau/loj = forme grecque du 

nom hébreu lWav' = [celui qui est] demandé).2 

• Né à Tarse en Cilicie (Act 21:39). 

• Ses parents étaient juifs (2Co 11:22). 10 

• Il était aussi citoyen romain depuis sa naissance puisque son père était un Romain (Act 

16:37; 22:25-28). 

• Sa sœur habitait à Jérusalem (Act 23:16). 

• Gamaliel fut son enseignant (Act 22:3; cf. Act 5:34). 

• Sa première apparition voir Act 7:57-58 (lors de la lapidation d'Étienne). 15 

• Sa conversion (Act 9). 

 

2. Serviteur (esclave; en grec: dou/loj) de Jésus-Christ. Il n'a pas honte de se donner ce titre. 

 

3. Appelé à être apôtre (non comme les autres qui avaient joui d'un « stage » de trois ans 20 

auprès du Seigneur). Son appel comparer : Act 9; 1Co 9:1; Gal 1:12-24; 2Co 12:12; 1Ti 

2:7; 2Ti 1:11. 

 

4. Mis à part pour annoncer l'évangile de Dieu : comparer Gal 1:15 et Act 13:1-2. Dieu est 

l'origine, la source de l'évangile (son amour cf. Jn 3:16). 25 

 

V. 2 : « Évangile qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans 

les Saintes Écritures... » Comment cela ? 

 

• Par promesse : cf. Gen 3:15 (le soi-disant protoévangile) et 2Pi 1:21. 30 

• Par prophétie : cf. par exemple Esa 53. 

• Par des types ou symboles : cf. par exemple l'agneau immolé en Exo 12. 

 
2 Cf. Abraham Meister, Biblisches Namen-Lexikon (Pfäffikon ZH, Suisse: Verlag Mitternachtsruf, 1970), p. 269. 

Meister renvoie aux allusions de l'apôtre Paul à son nom en 1Co 15:9 (car je suis le moindre des apôtres) et en 

Eph 3:8 (A moi, qui suis le moindre de tous les saints). 
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• Par les sacrifices : cf. surtout le livre du Lévitique. 

 

Vv 5-6 : « Par lui (c.-à-d. par Christ) nous avons reçu la grâce et l'apostolat » : Grâce = salut 

– apostolat = service/ministère. Les deux nous sont donnés par grâce en Christ. 

b.) Le sujet : Vv 3-4 5 

Jésus-Christ est le sujet central de l'évangile. Dans ces deux versets nous voyons les vérités 

suivantes : Jésus-Christ est 

 

1. Le Fils de Dieu 

2. Il est de la postérité de David (cf. Psa 89:35-37) 10 

3. Son incarnation (selon la chair; cf. Phi 2:5ss et 1Ti 3:16) 

4. Sa mort 

5. Sa résurrection 

6. Il est le Maître de la mission 

c.) Les destinataires : V. 7 15 

« À tous ceux qui sont bien-aimés de Dieu à Rome, saints par vocation » : Ils étaient à Rome, 

mais non de Rome : Il ne s'agissait donc probablement pas d'une église individuelle, mais 

plutôt des croyants en général qui ont vécu en ce temps-là à Rome. 

2. Action de grâces et projets de voyage : Vv 8-15 

a.) Action de grâces : Vv 8-9 20 

Il est toujours bien d'être reconnaissant (cf. 1Th 5:18). C'est une bonne attitude que de 

remercier en premier lieu. Nous avons tendance à voir seulement – ou bien du moins en 

premier lieu – le négatif et de nous mettre à critiquer. Paul encourage les chrétiens de Rome 

en ce qu'il les assure de son soutien dans l'intercession. Dans d'autres épîtres il le fait d'ailleurs 

aussi : 25 

 

1Co 1:4ss; Eph 1:15ss; Phi 1:3ss; Col 1:3ss etc. 

 

« Votre foi est renommée dans le monde entier » : Il faut par là sans doute penser au monde 

romain, surtout toute la région de la Méditerranée. Une petite lumière peut briller bien loin. 30 

Les incrédules nous observent plus que nous ne le pensons. Qu'on compare cela au parallèle 

en 1Th 1:8-9. Un petit feu peut déclencher un grand incendie – heureusement cela est vrai 

aussi dans le sens positif (figuré) ! 

b.) Ses projets et ses motifs de voyage : Vv 10-15 

V. 10 : Il voulait les visiter déjà depuis longtemps (cf. Act 19:21 et Rom 15:23). 35 

 

V. 11 : Il désire les voir – il veut leur communiquer quelque don spirituel afin de les affermir 

dans leur foi. 
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V. 12 : Il veut qu'eux et lui soient encouragés ensemble. En tant que serviteur de Dieu, il est 

toujours bien de ne pas penser que ce ne sont que les autres qui ont besoin de l'édification 

spirituelle – nous en avons aussi besoin parce que nous ne serons jamais parfaits aussi 

longtemps que nous vivons dans ce corps-ci. 

 5 

V. 13 : Il veut voir des fruits aussi à Rome. C'est une bonne chose, mais à condition qu'on ne 

le fasse pas à sa propre gloire. 

 

V. 14 : Le motif de Paul n'est pas sa propre gloire, mais il sait qu'il se doit aux païens – à tous 

les païens, aux Grecs et barbares. Il faut savoir que pour les Grecs ceux qui ne connaissaient 10 

pas le grec étaient des barbares. Ici probablement à comprendre dans le sens « non 

intelligent ». 

 

V. 15 : Il a le désir d'annoncer l'évangile aussi à Rome. 

3. Le thème de l'épître : Vv 16-17 15 

V. 16 : « Je n'ai point honte » : Cf. Mar 8:38 : « Car quiconque aura honte de moi et de mes 

paroles . . . le Fils de l'homme aura aussi honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son 

Père, avec les saints anges... » Nous n'avons aucune raison d'avoir honte de l'évangile ! 

Pourquoi ? Parce que c'est « la puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit ! » 

Comment pourrions-nous avoir honte de ce message qui est le seul qui peut sauver l'homme 20 

de la condamnation éternelle ? En Afrique, par exemple, on connaît encore moins de 

problèmes avec l'athéisme dogmatique, mais prêcher en Europe l'évangile à tout le monde 

n'est souvent pas si évident que ça. Le risque d'être ridiculisé est grand. Mais cela ne devrait 

pas nous empêcher d'aller de l'avant et de prêcher courageusement, puisque cet évangile est le 

seul moyen de sauver les hommes de la perdition éternelle, étant donné qu'il n'y a de salut 25 

qu'en Jésus-Christ (cf. Jn 14:6; Act 4:12). On pourrait comparer l'évangile comme seul moyen 

de salut à une échelle de pompiers par laquelle quelqu'un qui se trouve au vingtième étage 

d'un gratte-ciel en flammes est sauvé. « Puissance de Dieu » (en grec : du,namij qeou/)3: 

L'évangile peut transformer un homme complètement et cela prouve que cette parole est 

vraiment une puissance, comme c'est le cas de la dynamite. « Pour le salut de quiconque 30 

croit... » : Sommes-nous donc sauvés parce que nous croyons ? Est-ce que notre foi est donc 

un mérite ? Non ! Notre salut a été accompli uniquement par Dieu, sans notre contribution. 

Mais l'exemple suivant illustre notre part, c'est-à-dire notre propre responsabilité : Supposons 

qu'en pleine croisière je tombe à l'eau au milieu de la mer. Ne sachant pas bien nager, je n'ai 

aucune chance de me sauver par mes propres moyens. Mais un autre passager, m'ayant vu 35 

tomber dans la mer, réagit vite et me lance une bouée de sauvetage. Je n'ai qu'à m'y 

cramponner pour être sauvé du naufrage. C'est en fait ça la foi: Accepter de se laisser sauver ! 

« ...du Juif premièrement, puis du Grec... » : Qu'est-ce que cela veut dire ? Est-ce que le Juif 

est préféré aux yeux de Dieu ? Ne serait-ce pas en contradiction avec le principe divin 

mentionné en Rom 2:11 (car devant Dieu il n'y a pas de favoritisme !) ? En fait, cela signifie 40 

ceci: Le Juif connaissait le Dieu vivant; le Grec, par contre, vivait dans l'ignorance, « sans 

espérance et sans Dieu dans le monde » (cf. Eph 2:12). Le Juif s'efforçait de vivre 

conformément à la loi de Dieu (la loi mosaïque), tandis que le païen (le Grec) était sans aide 

ni orientation. Mais aux yeux de Dieu cette différence n'est pas décisive. Pour le Juif et le 

Grec, le salut n'est accessible que par la foi. Il est vrai, aussi ici les Juifs sont mentionnés en 45 

 
3 Ce mot signifie en grec « force » et c'est de ce mot qu'est dérivé dans nos langues modernes (par exemple le 

français, l'anglais ou l'allemand) le mot dynamite ; un explosif puissant. 
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premier – c'est parce qu'à eux étaient adressées les promesses de l'Ancien Testament. C'est 

aussi pour cette raison que Paul, lors de ses voyages missionnaires, allait toujours en premier 

lieu dans les synagogues. Mais en fin de compte il n'y a point de différence : Le salut est 

destiné aux deux: aux Juifs et aux Grecs (païens)... à tous ! 

 5 

V. 17 : Ce verset (avec Rom 3:23-24) est considéré comme verset ou passage-clé de l'épître 

aux Romains. Il contient une citation de Hab 2:4. La phrase « le juste vivra par la foi » est 

aussi citée en Gal 3:11 et Héb 10:38 !4 Cette citation montre que même dans l'économie de 

l'ancienne alliance l'homme était justifié par la foi et non par les œuvres. Pour une définition 

de ce qu’est « la foi », voir infra le commentaire sur le chapitre 4 ainsi que le sous-chapitre 10 

sur « la foi » dans notre brochure sur la Christologie et la Sotériologie. « En lui est révélée la 

justice de Dieu par la foi » : « En lui », c'est-à-dire dans l'évangile. Qu'est-ce que c'est « la 

justice de Dieu » ? Voir Mat 5:17 : C'est l'accomplissement de la loi de Dieu qui exige la 

justice (cf. à ce propos Rom 6:13-14 et Eph 5:9). De lui-même et par ses propres efforts, 

l'homme ne peut jamais être juste devant Dieu. Il peut essayer comme il veut, mais il n'y 15 

parviendra jamais par ses propres forces (cf. Job 9:2 [parole de Job]; 25:4 [parole de Bildad]). 

« ...par la foi et pour la foi » : On a beaucoup discuté sur cette expression et plusieurs 

interprétations sont proposées par les commentateurs. Peut-être pourrait-on traduire : La 

justice provient de la foi et mène à la foi...? Quoi qu'il en soit, ce qui est sûr, c'est que la 

justice de Dieu, la justice qui seule compte devant Dieu, ne s'acquiert que par la foi. C'est-à-20 

dire que celui qui croit que Jésus-Christ, le Fils de Dieu – qui seul est juste et sans péché (cf. 

Jn 8:46; 2Co 5:21; Héb 4:15; 1Pi 2:22) –, est mort à notre place, afin d'obtenir pour nous la 

justice de Dieu, sera justifié par Dieu le Père en vertu de cette foi en Christ. Et cette foi lui est 

imputée comme justice. C'est-à-dire par cette foi la justice de Christ lui est accordée comme si 

c'était sa propre justice (cf. 1Co 1:30 : « Or, c'est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, qui 25 

par la volonté de Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemption. »). 

Cela sera traité davantage en rapport avec Rom 4. On pourrait dire : À partir de ce verset-ci 

(1:17), Paul explique qui obtient comment la justice qui compte devant Dieu.5 Maintenant 

Paul démontrera que : 

 30 

• Aucun homme n’est juste, tous ont péché – sans exception ! 

• L'homme ne peut pas acquérir la justice (devant Dieu) par ses propres moyens. 

• Le seul moyen d'être juste devant Dieu est d'être justifié par Jésus-Christ. Cela est 

expliqué à partir de 3:21 (surtout en 3:21-25). 

 35 

1. Tous les hommes ont besoin de cette justice de Dieu (1:18–3:20) 

2. La manière dont celle-ci peut être accordée (3:21–7:25) 

3. La bénédiction qu'elle apporte (ch. 8) 

4. La raison pour laquelle Israël selon la chair ne l'a pas obtenue (ch. 9–11) 

5. Ses effets dans la vie pratique (ch. 12–16) 40 

 

 
4 Ce fait est un des arguments avancés pour la paulinicité de l'épître aux Hébreux. Comparer notre fascicule sur 

l'épître aux Hébreux. 
5 Comparer le plan du livre : 1:18–3:20 : sans justice ; 3:21–5:21 : justice offerte gratuitement. 
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B. La partie dogmatique de l'épître : Ch. 1:18–11:36 

1. L'universalité du péché : Ch. 1:18–3:20 (sans justice) 

Ou bien 1:18-32 = païens 

et  2:1-29  = Juifs 

 5 

ou bien 1:18-32 = païens 

  2:1-16  = l'homme moral 

  2:17-29  les Juifs 

 

En fait, 1:16 ne nous présente que deux parties : les païens (Grecs) et les Juifs. Il est donc 10 

possible que : 1:18-32 concerne les païens ; 2:1-16 parle de tous les hommes, afin de montrer 

qu'il n'y a pas de différence entre les païens et les Juifs devant Dieu ; et 2:17-29 concerne les 

Juifs. 

a.) Le jugement de Dieu sur les païens : Ch. 1:18-32 

• Le païen est sous la colère de Dieu : V. 18 15 

• Il est sans excuse : Vv 19-20 

• Il s'est livré à l'idolâtrie : Vv 21-23 

• Il court vers la mort (la condamnation éternelle) : Vv 24-32 

 

Dieu a le droit de juger l'homme : 1:18 (comparer avec 3:6) parce que : 20 

 

1. Il n'est pas sans lumière : Vv 19-20 (cf. Psa 19:2 = le témoignage de la nature). Voir aussi 

Rom 2:15 où Paul fait allusion à l'intuition de l'homme, c'est-à-dire à une connaissance 

intérieure de l'homme qui lui témoigne de l'existence du Créateur. 

2. Il a quitté la lumière : Vv 21-24 : (a) L'ingratitude de l'homme : V. 21 (b) Leur cœur s'est 25 

plongé dans les ténèbres : V. 21 (c) L'orgueil : V. 22 (d) L'idolâtrie : V. 23. C'est pour cela 

que Dieu les a livrés à l'impureté. 

3. Il a changé la vérité de Dieu en mensonge : Vv 25-27... C'est pourquoi Dieu les a livrés à 

des passions infâmes (Vv 26-27 : l'homosexualité : femmes avec femmes [homophilie 

féminine] et hommes avec hommes). La condamnation de l'homosexualité dans l'Écriture 30 

Sainte voir par exemple dans les passages suivants : Gen 19:4-8 (Sodome et Gomorrhe) ; 

Lév 18:22; 20:13 (loi de Moïse); 1Ro 14:24; 15:12; 22:47 et 2Ro 23:7. 

4. Il ne veut pas connaître Dieu : V. 28. C'est pourquoi Dieu livre ces hommes à leur sens 

réprouvé afin qu'ils se livrent à des pratiques indignes (Vv 29-31). 

 35 

C'est une vérité biblique : Si l'homme s'endurcit contre la Parole et la volonté de Dieu, il court 

le risque que Dieu l'endurcisse davantage (comparer l'exemple de Pharaon en Exo 7–11). La 

conséquence ultime de cette vie de péché est le jugement et la mort (éternelle). Comparer 

avec Apo 21:8 et 20:14-15 ! 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 12 

b.) Dieu ne fait pas de différence entre le Juif et le païen – il juge 
tout le monde : Ch. 2:1-16 

1:18-32 : Le païen accusé: coupable parce qu'il possède « la lumière de la création » qui 

témoigne de l'existence d'un Dieu créateur. 

 5 

2:1-16 :  Tous les hommes sont coupables (Vv 9-10 : Juifs et païens). Le Juif ayant la 

lumière de la loi, le païen celle de sa conscience : Le Juif = v. 12 ; le païen = v. 

15. 

 

On pourrait aussi dire : 10 

 

Ch. 1:18-32 : L'injustice est dénoncée 

 

Ch. 2 :  La propre justice est dénoncée 

 15 

Ce passage nous dit que Dieu jugera et comment il jugera : 

 

1. Il jugera selon la vérité : Vv 2-5. 

2. Il jugera selon les œuvres de celui qui est jugé : Vv 6-10. Comparer Apo 20:12-13 (non 

selon l'intelligence ni selon la confession ou dénomination ni selon la connaissance 20 

biblique ou théologique). Mais cela ne veut pas dire que l'homme puisse être sauvé par ses 

propres œuvres : cf. Eph 2:9. 

3. Il jugera sans faire de favoritisme : Vv 11-15. Juif ou Grec, noir ou blanc, Chinois ou 

Indien, intelligent ou simple... 

4. Il jugera par Jésus-Christ, selon l'évangile : V. 16. Cela veut dire que rien n'est caché 25 

devant lui. Il fera justice à tout et à tous. Toutes les injustices commises au fil de l'histoire 

seront mises à la lumière. Comparer à ce propos avec 1Co 4:5 et Héb 4:13. Si nous ne 

savions pas que le jour viendra où Dieu fera justice à tous, cette vie, croyons-nous, serait 

insupportable, vu toute l'injustice qui existe dans ce monde enténébré dans le mal. Mais 

heureusement nous savons que le jour viendra où Jésus-Christ, le Fils de Dieu, jugera le 30 

monde sur la base de son évangile (cf. 2Ti 4:1). 

 

Vv 1-3 : Celui qui juge son prochain est accusé, non parce qu'il juge l'autre, mais parce qu'il 

commet finalement lui-même les mêmes péchés. 

 35 

Vv 4-5 : La bonté de Dieu te pousse à la repentance : c'est déjà une allusion à la grâce ! 

 

V. 6 : Cela ne veut pas dire qu'on puisse être sauvé par sa propre justice, mais que nous 

sommes jugés et perdus à cause de nos œuvres, c'est-à-dire à cause de nos péchés. Qu'il soit 

encore dit que nous ne pourrons jamais être sauvés par nos propres efforts, car nous avons 40 

tous péchés – il n'y a qu'un seul qui a vécu en pleine conformité à la loi et qui a ainsi accompli 

la loi, c'est Jésus-Christ, le Fils de Dieu : cf. Mat 5:17; 2Co 5:21. Quant à nous, nous ne 

pouvons être sauvés que par la foi qui accepte la grâce offerte en Jésus-Christ : cf. Gal 2:16; 

3:11; Eph 2:8-9. 

 45 

Vv 7-10 : Y a-t-il une propre justice par les œuvres ? Non, la réponse a déjà été donnée en 

1:17 et elle est davantage abordée en Rom 3:21-23. Qu'on compare cela avec Eph 2:10 où 

l'apôtre nous dit que c'est par Jésus-Christ que nous accomplirons de bonnes œuvres qui sont 

agréables aux yeux de Dieu. Celles produites indépendamment de Jésus ne peuvent pas être 

agréables à Dieu puisqu'elles ne sont pas faites à la seule gloire de Dieu. Au fond, ce passage 50 
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ne veut pas dire que celui qui fait de bonnes œuvres sera sauvé, mais plutôt qu'il n'y a aucun 

homme qui vraiment fait le bien, ni Grec ni Juif : comparer 3:23 (à propos du Juif cf. 2:17-

29). 

 

V. 11: Ce verset témoigne de la justice de Dieu : Devant lui il n'y a point de favoritisme: pas 5 

de corruption, pas de préférence de l'homme bien placé, pas de népotisme... enfin tout sera 

traité avec équité et justice ! 

 

Dans les versets 1-11 (jugement impartial – sans favoritisme), c'est comme si Paul se disputait 

avec quelqu'un. On appelle ce style littéraire la diatribe. Les mots-clés sont « puisque toi qui 10 

juges, tu fais les mêmes choses » (v. 1). En fait, Paul dénonce ici les mêmes choses que Jésus 

en Mat 5:21-48. Une fois de plus, dans ce passage, Paul n'enseigne pas que l'homme peut être 

sauvé par ses propres œuvres, il accuse plutôt ceux qui jugent les (œuvres des) autres (de 

même Jésus en Mat 7:1-5). Paul dénonce l'illusion selon laquelle les Juifs, Israël selon la 

chair, jouiraient d'une faveur particulière. Déjà les prophètes de l'Ancien Testament 15 

dénonçaient cette illusion : cf. Amo 3:2; 9:7-8. Bénétreau résume bien : 

Paul a, pensons-nous, une double préoccupation. Il veut d'abord bannir toute 

illusion : les meilleurs des hommes, ceux qui manifestent une grande 

sensibilité morale, les Juifs bénéficiaires des révélations divines, n'échappent 

pas à la sentence. Pécheurs, ils sont dignes de mort. Il a ensuite le souci 20 

d'attester l'équité divine : indépendamment des situations et des statuts, Dieu 

juge le mal et honore le bien. Ainsi, en annonçant un salut par la foi pour tous 

et en maintenant l'impartialité du jugement sur les œuvres de chacun, l'apôtre 

peut exalter la justice, la fidélité et la vérité de Dieu (3:1-20).6 

Vv 12-16 : Tous seront jugés  – l'universalité du jugement ! 25 

 

  Ceux avec la loi : selon la loi (cela concerne les Juifs) 

  Ceux sans la loi : selon leur conscience (cela concerne les païens) 

 

V. 15 : Témoignage de l'intuition de l'homme : tout homme possède une connaissance 30 

intérieure. 

 

Un problème : Est-ce que les hommes qui n'ont jamais entendu sont aussi perdus ? N'y aura-

t-il vraiment pas d'exception ? 

 35 

Réponse : Selon Rom 2:12, tous seront jugés: ceux avec la loi tout comme ceux sans la loi ! 

 

1. Les païens n'ont pas d'excuse puisqu'ils ont la conscience qui est faite à l'image de Dieu. 

La conscience voir Rom 2:14-15. 

2. Les Juifs ont la loi et seront jugés selon la loi : 2:12 (cf. 2:17). 40 

 

Selon Rom 3:1-23, tous les hommes ont péché et seront jugés à cause de leur péché. La seule 

solution d'être sauvé est Jésus-Christ (cf. Jn 14:6; Act 4:12 et Rom 3:24). 

 

Mais que se passe-t-il avec ceux qui n'ont et n'auront pas entendu (l'évangile de Jésus-45 

Christ) ? Ne serait-ce pas injuste s'ils sont perdus faute de prédication ? En Rom 10:13-17, 

 
6 Samuel Bénétreau, L'EPITRE DE PAUL AUX ROMAINS, 2ème éd. (Vaux-sur-Seine, France : ÉDIFAC, 

Éditions de la Faculté Libre de Théologie Évangélique, 2002), I: p. 78. 
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Paul affirme effectivement que la foi qui sauve résulte de la prédication de la Parole de Dieu 

(voir v. 17). Qu'en sera-t-il alors de l'Indien dans la brousse de l'Amérique du Sud ? Jésus dit 

(cf. Jn 3:18) que celui qui croit en lui n'est pas jugé (parce qu'il est venu afin de payer pour les 

péchés des hommes), mais que celui qui ne croit point est déjà jugé (en grec un parfait : 

ke,kritai [kékritai] = constatation d'un fait !). La question suivante s'impose à la raison 5 

humaine : N'est-il pas injuste que Dieu n'ait pas annoncé l'évangile de Jésus-Christ à tous les 

hommes en même temps ? Voici quelques réponses possibles à cette objection : 

 

1. L'évangile est un don de grâce et non pas un dû ou une obligation. Le fait que le pécheur 

est condamné est juste (cf. Gen 2:17; Rom 5:12; 6:23). Nous n'avons aucun mérite devant 10 

Dieu. Dieu nous aimait lorsque nous étions encore pécheurs (cf. Rom 5:8; Eph 2:8). Dieu 

ne doit la grâce à personne, autrement cela ne serait plus la grâce. La grâce est un don 

gratuit et non mérité. 

2. Rom 10:13-17 : L'appel urgent à la mission serait inutile si le païen qui n'a jamais entendu 

la bonne nouvelle n'était pas perdu dans ses péchés. 15 

3. Si vraiment les païens peuvent être sauvés en vivant et se comportant simplement selon la 

« lumière » (ou le degré de vérité) qui leur est accordée, il s'ensuivrait que l'homme peut 

alors quand même être sauvé par ses propres œuvres. Jésus se serait donc trompé lorsqu'il 

a prononcé les paroles qui nous ont été transmises en Jn 14:6 ; il en va de même avec les 

apôtres Pierre et Jean et leur confession en Act 4:12. 20 

4. Selon Rom 3:10-11.23 il n'y a aucun homme qui est juste. Nous ne devrions donc pas 

nous soucier en pensant que Dieu serait injuste. 

5. Personne n'est condamné faute de témoignage missionnaire. L'homme est uniquement 

condamné à cause du péché. Jésus est la seule exception et parce qu'il n'a pas péché et 

qu'il a donné sa vie comme rançon pour l'humanité (Col 1:20; 1Jn 2:1-2 et Mar 10:45), il y 25 

a en lui le salut pour quiconque croit. Des passages tels que Jn 3:18; 8:24; 14:6 et Rom ch. 

2; 3 et 10 disent clairement : Tous les hommes sont perdus à cause de leur péché, aussi 

ceux qui n'ont jamais entendu l'évangile. Quiconque n'admet pas cela contredit 

l'enseignement de Jésus et des apôtres. 

6. La raison humaine pourrait être tentée de spéculer comme suit : Dieu étant éternel et 30 

omniscient, connaît tout à l'avance, aussi toute notre vie, même avant que nous ne soyons 

nés (cf. à ce propos par exemple Jér 1:5; Psa 139:16 et Rom 8:29-30). Ne serait-il pas 

concevable que Dieu ait arrangé toutes choses de manière à ce qu'aucun, dont il savait 

d'avance qu'il croirait en Jésus-Christ, s'il entendait l'évangile, ne soit né à un endroit et/ou 

moment où il ne pourrait pas entendre la bonne nouvelle ? Autrement dit, une âme, dont 35 

Dieu, dans son omniscience, savait d'avance qu'elle ne se convertirait pas, peut être 

n'importe où dans ce monde sans entendre l'évangile et pourtant être condamné sur la 

base de son péché. Dieu savait de toutes les façons que cette âme ne se serait pas 

convertie même si elle avait entendu l'évangile de Jésus-Christ. Toutefois, nous tenons à 

signaler que cette hypothèse présuppose davantage soit la préexistence de l'âme, soit le 40 

Créatianisme (= théorie de la création immédiate/ad hoc de l'âme).7 Mais nous croyons 

que la Bible enseigne le Traducianisme (l'enseignement selon lequel la race humaine 

entière a été créée en Adam et se multiplie par une reproduction naturelle, non seulement 

selon l'homme extérieur, mais aussi intérieur).8 

 
7 Voir à ce propos nos explications dans le chapitre "l'origine de l'âme" dans notre fascicule "Anthropologie 

Biblique". 
8 Argumentation pour le traducianisme voir notre fascicule sur l'Anthropologie biblique (notre explication sur le 

traducianisme dans le sous-chapitre "l'origine de l'âme"). C'est surtout le fait du péché originel (héréditaire) et 

l'énoncé d'Héb 7:5 (Lévi issu des reins d'Abraham) qui, croyons-nous, favorisent le traducianisme. 
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c.) Le jugement de Dieu sur le péché des Juifs : Ch. 2:17-29 

Après avoir démontré que Dieu ne fait pas de favoritisme, Paul commence à dénoncer la 

propre justice des Juifs. Paul mentionne deux choses dont les Juifs se vantaient (et qui au fond 

représentent un grand privilège, mais aussi une grande responsabilité, à savoir mettre en 

pratique la connaissance !) : 5 

 

Vv 17-24 : La loi 

Vv 25-29 : La circoncision 

 

« Toi, qui te donnes le nom de Juif... » (2:17) : 10 

 

« Hébreu » indique l’origine et la langue. « Israël » rappelle la relation avec Dieu et la 

religion, tandis que « Juif » concerne la race qui est en contraste avec les païens (gentils). 

 

L’énumération de 10 privilèges des Juifs est plutôt ironique, et par là Paul veut montrer que 15 

les Juifs avaient perverti leurs privilèges. Voici les 10 privilèges du Juif : 

 

1. Il se repose sur la loi (V. 17) 

2. Il se glorifie de Dieu (V. 17) 

3. Il connaît sa volonté (c.-à-d. la volonté de Dieu : V. 18) 20 

4. Il sait différencier les choses (V. 18) 

5. Il est instruit dans la loi (V. 18) 

 

Ayant profité de ces 5 privilèges, les Juifs se croient : 

 25 

1. être des conducteurs d’aveugles (V. 19) 

2. être la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres (V. 19) 

3. être des docteurs (ou bien éducateurs) des insensés (V. 20) 

4. être des maîtres des ignorants (V. 20) 

5. avoir dans la loi la règle de la science et de la vérité (V. 20 ; ce qui, en fait, est vrai, 30 

seulement la vérité qui n’est pas mise en pratique devient un mensonge) 

 

Quelques explications : 

 

« Conducteurs des aveugles » : Comparer Mat 15:14 et 23:16 ─ c’était probablement une 35 

expression courante. « Éducateurs d’insensés » : Pour les Juifs, les païens étaient des insensés 

(puisqu’ils n’avaient pas de connaissance religieuse). 

 

Vv 21-24 : 5 questions d’accusation : 

 40 

1. Toi qui enseignes les autres, tu ne t’enseignes pas toi-même ? (V. 21) 

2. Toi qui prêches de ne pas dérober, tu dérobes ? (V. 21) 

3. Toi qui dis de ne pas commettre d’adultère, tu commets l’adultère ? (V. 22) 

4. Toi qui as en abomination les idoles, tu commets des sacrilèges ? (V. 22) 

5. Toi qui te fais une gloire de la loi, tu déshonores Dieu par la transgression de la loi ? (V. 45 

23). Au verset 24, Paul cite Esa 52:5 afin de renforcer son reproche implicite. 

 

Par-là, l’apôtre veut tout simplement dire aux Juifs qu’à cause de leur péché ils sont aussi 

coupables devant Dieu que les païens. En fait, le péché des Juifs consistait en ce qu'ils 

n'avaient pas fait ce que Jacques nous exhorte à faire dans son épître en 1:22-23 et 4:17. 50 
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V. 24 est, comme déjà dit ci-dessus, une libre citation d’Esa 52:5 (selon la LXX) pour 

démontrer qu’en vivant ainsi les Juifs déshonoraient le nom de Dieu parmi les païens (cf. le 

message du prophète Ezéchiel). 

 5 

Vv 25-29 : Le « privilège » de la circoncision : 

 

Dans ce passage, Paul dit que la circoncision ne sert à rien si on ne respecte pas en même 

temps tous les commandements. Il explique ceci de la manière suivante : 

 10 

1. La circoncision est inutile si tu ne mets pas en pratique la loi (toute la loi : cf. v. 25 ; 

comparer avec Jac 2:10). 

2. L’observation de et l’obéissance à la loi sont plus importantes que la circoncision (V. 26). 

Comparer Corneille en Act 10:22 et Luc 7:1-9 (le capitaine romain). 

3. Plus nous savons (avoir la loi etc.), plus grande est notre responsabilité (V. 27; cf. Jac 15 

4:17). 

4. Ce qui compte, ce n’est pas ce qui se voit par les yeux, mais ce qui se trouve dans notre 

intérieur, dans le cœur (Vv 28-29; cf. 1Pi 3:4 et 1Sa 16:7). 

 

Application : Une piété seulement extérieure ne vaut rien devant Dieu. Tous ceux qui croient 20 

que le baptême seul pourrait nous sauver se trompent (contre le sacramentalisme : cf. 1Pi 

3:21). 

d.) Les privilèges des Juifs : Ch. 3:1-8 

Dans le passage 2:17-29, Paul démontre la culpabilité des Juifs, c’est qu'eux, ils sont aussi 

sous l’empire du péché, sans excuse, coupables tout comme les païens. Maintenant, en 3:1-8, 25 

Paul répond de nouveau à des objections juives. Il se peut qu’il ait su qu’à Rome il y avait des 

judaïsants qui avançaient ces arguments. Ou bien il les mentionnait parce qu’il savait de 

toutes les façons, par expérience, de quelle manière les Juifs argumentaient. 

Paul utilise en partie la forme familière d’une diatribe lorsqu’il écrit, comme 

s’il répondait à des interjections. Le texte est structuré en conséquence en tant 30 

que discussion. La forme suggère que Paul a soupçonné des incompréhensions 

au sujet de sa théologie qu'il voulait éviter avant de venir lui-même à Rome.9 

 

Question ─ objection No 1 (V. 1) : 

 35 

« Quel est donc l’avantage des Juifs ou quelle est l’utilité de la circoncision ? » 

 

Réponse de Paul (V. 2) : 

 

Il est grand, surtout en ce que la Parole de Dieu leur avait été confiée (ici surtout la loi de 40 

Moïse). En Rom 9:4-5, Paul mentionne encore d'autres privilèges. 

 

Question ─ objection No 2 (V. 3) : 

 

« Si quelques-uns n’ont pas cru, leur incrédulité annulera-t-elle la fidélité de Dieu ? » 45 

 
9 Wikipédia traduit de l’allemand en français. 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 17 

 

Réponse de Paul (V. 4) : 

 

« Loin de là ! » En citant Psa 51:6 (l’exemple de l’adultère de David), Paul démontre que 

Dieu reste fidèle (cf. 2Ti 2:13). 5 

 

Question ─ objection No 3 (V. 5) : 

 

« Mais si notre injustice fait ressortir davantage la justice de Dieu . . . Dieu est-il injuste 

quand il déchaîne sa colère ? » 10 

 

Les Juifs veulent dire par là que si l’injustice des Juifs a fait éclater davantage la justice de 

Dieu (en ce qu’il juge le pécheur), il n’est pas juste si par la suite il juge l’injuste (sous-

entendu comme si l’injuste lui avait rendu service en commettant l’injustice qui, à son tour, 

ferait éclater davantage la grande justice de Dieu). Par la phrase entre parenthèse « je parle à 15 

la manière des hommes », Paul veut seulement éviter un malentendu éventuel, c’est-à-dire 

que ce n’est pas lui qui demande ainsi, mais plutôt les pécheurs, les impies, les hommes 

naturels, à savoir les Juifs incrédules ! 

 

La réponse de l'apôtre Paul (Vv 6-8) : 20 

 

« Loin de là ! Autrement, comment Dieu jugerait-il le monde ? » Autrement dit : Si Dieu ne 

peut pas juger le pécheur, eh bien il ne pourra jamais juger le monde. Les versets 7-8 

prolongent la troisième question. Dans ces versets, on apprend que Paul était calomnié par 

certaines gens d'enseigner que si on fait le mal il en résulterait du bien, c'est-à-dire que mon 25 

péché ferait éclater davantage la justice de Dieu. Paul dénonce donc l'idée illusoire selon 

laquelle mon péché contribuerait à la manifestation de la justice de Dieu. Quelle épreuve cela 

doit avoir été pour l'apôtre Paul, d'apprendre qu'il y avait des gens qui l'accusaient d'enseigner 

cette hérésie abominable, sinon blasphématrice ! 

 30 

En interprétant ces énoncés de Paul, on pourrait encore dire que si Dieu ne jugeait pas les 

Juifs qui ont péché, eh bien il ne pourrait non plus juger les païens. Bref, il ne pourrait 

absolument pas juger le monde. D'ailleurs, cette fausse conception mentionnée dans le verset 

8, sera reprise en 6:1-4 et les trois autres seront reprises au chapitre 9. 

e.) Aucun homme n’est juste (ni Juif ni païen) : Ch. 3:9-20 35 

V. 9 : Les Juifs n'ont donc pas vraiment de privilèges face aux païens, parce qu'ils sont aussi 

sous l'empire du péché, tout comme les Grecs (les païens). 

 

Vv 10-18 : Dans ces versets, nous trouvons une série de citations de l'Ancien Testament qui 

devaient servir de preuve au fait qu'il n'y a aucun homme qui serait juste, exempt de péché : 40 

 

Vv 10-12: citation de Psa 14:1-3 

V. 13a:   Psa 5:10 

V. 13b:   Psa 140:4 

V. 14:    Psa 10:7 45 

Vv 15-17:   Esa 59:7-8 

V. 18:    Psa 36:2 
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Puisque les Juifs risquent de penser que ces accusations ne concernent que les païens, Paul 

fait encore allusion à la loi (mosaïque) : 

 

Vv 19-20 : La loi, ce qu'elle dit, elle le dit à ceux qui sont sous la loi, c'est-à-dire aux Juifs (V. 

19; cf. Gal 3:10 et Jac 2:10). 5 

 

Aucun homme ne peut être justifié par les œuvres de la loi, étant donné que par la loi vient 

(seulement) la connaissance du péché (mais elle ne saurait nous délivrer du péché). 

Considérer la loi comme étant le sauveur, c'est comme si un parachutiste se précipitait avec un 

sac de ciment au lieu d'un parachute sur son dos. 10 

 

Jusqu'ici (3:20), Paul parle donc de l'homme sans justice. Sans justice, parce que la loi ne peut 

que révéler (et dénoncer !) l'état pécheur de l'homme, et ceci du païen (Grec) ainsi que du Juif. 

Mais 3:21 est le point tournant : 

 15 

« Mais maintenant...! » (en grec : Nuni. de.) – Qu'on compare cela avec le parallèle en Eph 

2:4 : « Mais Dieu...! » (en grec : o` de. qeo.j). 

2. La justification par la foi (Ch. 3:21 – 5:21) 

Paul en vient maintenant à décrire la justice de Dieu qu'il avait déjà mentionnée en 1:17. La 

justification par la foi – on pourrait aussi intituler ce passage « justification offerte ». 20 

a.) Sa base: La rédemption par le sang du Christ : Ch. 3:21-31 

V. 21 : « Mais maintenant sans la loi » (en grec : Nuni. de. cwri.j no,mou): La loi révèle ce que 

Dieu exige de la part de l'homme. Elle exige des efforts et des œuvres pour la justification de 

l'homme. Mais la justice divine qui sauve ne peut avoir sa source dans la loi, puisque les 

commandements (la loi) ne peuvent pas donner la force (dynamique) nécessaire pour arracher 25 

le pécheur de son péché. Il est indispensable qu'un nouveau principe de relation avec Dieu 

intervienne (cf. Rom 8:2-4). Ce n'est que sur cette base, à savoir sur la base de la foi, que le 

vrai but de la loi sera atteint, c'est que les hommes vivent en harmonie avec la volonté et les 

desseins de Dieu. D'où la conclusion de Paul au verset 31 : « Annulons-nous donc la loi par la 

foi ? Loin de là ! Au contraire, nous établissons (confirmons) la loi. » Autrement dit, 30 

seulement celui qui est justifié par la foi (la grâce) pourra – grâce à la puissance et l'assistance 

du Saint-Esprit – vivre conformément à la loi. 

 

Mais qu'est-ce que c'est que « la justice de Dieu » (en grec : dikaiosu,nh qeou/) ? La justice de 

Dieu c'est la conformité parfaite à la loi (et ainsi à la volonté) de Dieu. Jésus peut être notre 35 

justice (1Co 1:30) parce qu'il vivait sans péché, et ceci jusqu'à la mort (2Co 5:21).10 Ça veut 

dire que Jésus avait vécu pendant toute sa vie en conformité à la loi. « Témoignage lui étant 

rendu par la loi et par les prophètes » : Du temps de la Genèse jusqu'à celui du prophète 

Malachie, la justice de Dieu était déjà préfigurée dans les rites, les sacrifices et les types dans 

l'Ancien Testament. 40 

 

V. 22 : « La justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient » : Pourquoi 

la justice s'obtient-elle par la foi en Jésus-Christ ? Parce que Christ était le seul homme à être 

 
10 Nous rappelons qu'un des noms de Yahvé dans l'Ancien Testament est WnqE)d>ci Ÿhw"ïhy> (Yahvé Tsidkénou = Yahvé 

notre justice, par exemple en Jér 33:16, un chapitre dit « christologique »). 
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juste, sans péché (cf. Mat 27:19.24; 1Pi 3:18 etc.), et étant lui-même juste, il est mort pour 

nous. Par conséquent, ceux qui croient en lui reçoivent sa justice, elle leur est imputée. 

 

Vv 22c-23 : « Tous ont péché » : Il n'y a pas de distinction : Juif ou Grec, noir ou blanc, riche 

ou pauvre, intellectuel ou simple... tous sont coupables devant Dieu et manquent de la gloire 5 

devant Dieu. Ils sont donc tous perdus ! 

V. 24 : « Et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce », c'est-à-dire la grâce de Dieu. Selon 

l'énoncé dans le verset 22, cela n'est pourtant vrai que pour ceux qui croient. Il n'y a donc pas 

d'universalisme comme quoi les hommes seraient en fin de compte automatiquement sauvés 

par la grâce de Jésus-Christ (on parle de l'apokatastase = le rétablissement de toute chose, 10 

c'est-à-dire l'universalisme classique). Non, la justice du Christ n'est imputée qu'à celui qui 

croit en Christ, qui seul est juste et qui est mort à notre place, pour notre injustice, notre 

péché. « Par sa grâce » : La justice qui compte devant Dieu ne peut pas être méritée (par 

exemple par de bonnes œuvres) ; on peut seulement la recevoir comme un don, un cadeau, et 

ceci par la foi. Nombreux sont ceux qui n'acceptent pas Jésus-Christ, parce qu'ils sont trop 15 

orgueilleux (fiers) pour accepter ce don gratuit ; ils veulent le mériter par leurs propres efforts 

et œuvres. Mais nous savons que cela est impossible. 

 

Grâce : La grâce est quelque chose qu'on reçoit gratuitement, sans l'avoir méritée. On 

pourrait comparer cela avec un juge qui gracie un criminel condamné à mort. L'homme est 20 

gracié par le moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ. Nous le disons encore : Il n'y a 

qu'un seul chemin qui mène à la justification devant Dieu et à la grâce : c'est à travers Jésus-

Christ (cf. Jn 3:16; 14:6; Act 4:12). 

 

V. 25 : Ce signifie au fond ceci : Le péché de l'homme mène à la colère et au jugement de 25 

Dieu, mais au lieu de juger les hommes, Dieu, dans son amour et sa miséricorde, a pourvu à 

une solution afin que l'homme puisse échapper au verdict de la condamnation. Sa justice 

exige, il est vrai, la condamnation de l'homme pécheur (cf. Rom 6:23), mais au lieu de faire 

périr tous les hommes, Dieu a donné (fait mourir !) son propre Fils afin qu'il meure à notre 

place. Jésus a accepté de mourir pour nous sur la croix ; lui, qui était juste, irréprochable. Le 30 

Dieu saint ne peut pas mentir, ce qu'il dit doit nécessairement arriver (cf. par exemple Nom 

23:19). Alors, Dieu ayant dit que l'homme devait mourir au cas qu'il pèche (cf. Gen 2:16-17 et 

Rom 6:23), était obligé de tenir sa Parole. L'homme devait donc mourir. Le seul moyen de ne 

pas devoir condamner l'homme tombé dans le péché, était de payer lui-même le salaire du 

péché en mourant à notre place sur la croix. 35 

 

Dans ce verset 25, nous trouvons la réponse à la question comment les hommes de tous les 

temps peuvent être sauvés: Le thème de la grâce n'est pas seulement abordé dans le Nouveau 

Testament, mais plutôt déjà dans l'Ancien Testament. Sous l'Ancienne Alliance, le pécheur a 

pu trouver le pardon (la grâce) en ce qu'il a sacrifié un animal. Le sang d'un animal devait être 40 

versé à la place de l'homme pécheur, car sans effusion de sang il n'y a pas de pardon (cf. Héb 

9:22). Mais le sang d'un animal ne peut pas vraiment ôter le péché (cf. Héb 10:4). Pourquoi 

alors Dieu avait-il donné dans l'économie de l'Ancienne Alliance l'ordre de sacrifier des 

animaux or qu'il savait très bien qu'en fait ce sang ne pourra pas vraiment ôter le péché de 

l'homme ? Nous croyons que le sang d'un animal était tout simplement typologique, 45 

préfigurant le sang supérieur et parfait de Jésus-Christ qui devait être versé plus tard, au temps 

voulu et choisi par Dieu (cf. Gal 4:4-5; 1Pi 1:18-20). C'est aussi pour cette raison que Jésus 

est appelé (symboliquement), entre autres, « Agneau de Dieu » (cf. Jn 1:29; Apo 5:6.12). 

Dans le temps de l'Ancienne Alliance, Dieu, dans sa patience, avait laissé impunis les péchés 

(des hommes) commis auparavant, en tenant compte des sacrifices d'animaux offerts qui 50 
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furent comme un type sur le sacrifice ultime qui devait être offert, à savoir le sacrifice du Fils 

de Dieu lui-même. Dieu attendait avec le jugement, parce qu'il savait qu'il allait envoyer son 

Fils afin qu'il verse son sang qui seul peut vraiment ôter les péchés de ceux qui, sous 

l'Ancienne Alliance, avaient cru à la venue du Sauveur et de tous ceux qui, depuis sa venue11 

croient en lui. 5 

 

En conséquence, Dieu peut justifier celui qui croit en Jésus-Christ, parce que la justice de 

Jésus est imputée à quiconque croit en lui. Cette grâce était déjà préfigurée de plusieurs 

manières dans l'Ancien Testament: par exemple par le jour des expiations, le Yom Kippour 

(cf. Lév 16 – le trône de la grâce comparer avec Héb 4:16). Mais en fait, pourquoi faut-il 10 

verser du sang ? En Lév 17:11 et Deu 12:23 il est dit que le sang est le siège de la vie. Christ 

ayant versé son sang, a donc laissé sa vie en rançon pour nous (cf. 1Pi 1:18-20). 

 

V. 26 : « Il montre ainsi sa justice » en ayant donné son Fils comme sacrifice pour les péchés 

« de manière à être juste tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus ». Personne ne pourra 15 

accuser Dieu d'injustice lorsqu'il justifie un pécheur si ce dernier croit en Jésus-Christ, car 

Jésus a obtenu la justification pour ce pécheur en ayant donné son propre sang en rançon pour 

lui. 

 

Vv 27-30 : Cette justice étant accordée par Dieu gratuitement à quiconque croit en Christ qui 20 

a payé le prix de rançon pour lui, personne ne pourra donc se glorifier lui-même. Le Juif non 

plus. La gloire revient à Dieu seul. Le Juif aussi ne sera justifié que par la foi et non pas par 

ses propres œuvres. 

 

V. 31 : Ici Paul pose de nouveau une question. En fait, avec cette question Paul vise une 25 

accusation de la part de ses adversaires. Ceux-ci le calomniaient d’éliminer la loi. Paul se 

défend en expliquant que celui qui est justifié par la foi confirme la loi par sa vie libérée en 

Jésus-Christ. 

 

Tout ce que Paul dit dans les versets 21-31 est en fait révolutionnaire. Il n’y a pas de 30 

différence entre Juifs et Grecs, les deux ne peuvent être sauvés que par le même et seul 

moyen, à savoir par la grâce de Dieu qui est dans le sang de son Fils Jésus-Christ et qui 

s’acquiert par quiconque croit. Les Juifs seront les premiers à contester cela, c’est pourquoi 

Paul justifie cet enseignement en se réclamant de l’Écriture, c’est-à-dire de l’Ancien 

Testament. Il se réfère à Abraham et David, ce qui est très sage, puisque les Juifs se réclament 35 

toujours d’être les enfants d’Abraham (cf. Jn 8:33). C’est donc par les exemples d’Abraham et 

de David que Paul va démontrer que déjà dans l’Ancien Testament l’homme ne pouvait être 

justifié que par la foi. 

b.) Sa preuve : L’Écriture (Abraham et David) : Ch. 4:1-8 

1. L’exemple d’Abraham (Vv 1-5) et 2. L’exemple de David (Vv 6-8) 40 

(1) L’exemple d’Abraham : Vv 1-5 

V. 1 : Abraham fut, selon la chair, le père du peuple Israël (hébreu). Abraham vécut plusieurs 

centaines d’années avant Moïse. 

 

 
11 C'est-à-dire dans l'économie de la Nouvelle Alliance qui a commencé à la Pentecôte. 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 21 

V. 2 : Évidemment, Abraham n’a pas pu être déclaré juste par les œuvres de la loi, étant 

donné qu’à son époque la loi n’avait pas encore été donnée. Et même s’il avait été déclaré 

juste par la loi, il n’aurait pas eu pour autant de gloire devant Dieu. 

 

V. 3 : Ce qui importe, c’est ce que l’Écriture (l’A. T.) dit et non pas ce que les gens disent (ici 5 

surtout les Juifs qui se croyaient être justes en se réclamant de la loi de Moïse). En citant Gen 

15:6, Paul prouve qu’Abraham fut déclaré juste par Dieu à cause de sa foi en Dieu (et non pas 

à cause de ses œuvres). 

 

V. 4 : En effet, un homme qui travaille pendant toute une journée recevra son salaire. Mais ce 10 

salaire n’a rien à voir avec la grâce, car il est bien mérité (cf. Lc 10:7: "L’ouvrier mérite son 

salaire."). 

 

V. 5 : La vraie foi n’agit pas par ses propres forces, elle reconnaît plutôt qu’un autre a fait 

quelque chose pour elle. En Gal 2:16, Paul précise que « personne ne sera justifié par les 15 

œuvres de la loi. » 

(2) L’exemple de David : Vv 6-8 

David fut « un homme selon le cœur de Dieu » (1Sa 13:14), mais il était aussi un pécheur (cf. 

2Sa 12:11-14). David fut un adultère et même meurtrier. Dans les versets 7-8, Paul cite Psa 

32:1-2 (de David). En commentant ce Psaume, Luther en parlait d’un Psaume paulinien. 20 

 

V. 6 : Dieu nous impute la justice (sa justice) sans les œuvres. 

 

V. 7 : Dieu nous pardonne et couvre nos péchés (cf. 3:25). 

 25 

V. 8 : À quiconque croit, Dieu n’impute pas les péchés. 

 

C’était donc par grâce que David avait été pardonné (cf. 2Sa 12:13) et par la foi qu’il avait été 

justifié (Psa 32:1-2). 

c.) Son moyen : La foi : Ch. 4:9-25 30 

(1) Indépendamment de la circoncision : Vv 9-12 

V. 9 : Ce bonheur, c’est-à-dire le privilège d’être justifié par Dieu, par le moyen de la foi, 

concerne les circoncis ainsi que les incirconcis. Quelle est donc la preuve que les incirconcis 

ne sont pas exclus de ce « bonheur » ? Paul répond à cette question dans le verset suivant : 

 35 

V. 10 : Abraham en est lui-même la preuve... puisque Dieu lui imputa la justice lorsqu’il 

n’était pas encore circoncis ! 

 

➢ Imputation de la justice : Gen 15:6. 

 40 

➢ Circoncision : Gen 17:10-27. La chronologie des deux événements est bien claire. 

 

Il est donc manifeste que ce n’est pas la circoncision qui a causé la justification d’Abraham, 

c'est plutôt sa foi en Dieu. 

 45 
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V. 11 : La circoncision ne fut qu’un sceau de la justice obtenue par la foi. On pourrait 

également parler d’une confirmation (ou bien d’un signe) extérieure. 

 

Vv 11-12 : Il s’ensuit qu’Abraham est à la fois le père des incirconcis et des circoncis qui 

croient. Les deux doivent croire, autrement ils ne peuvent pas être justifiés. 5 

 

Les versets 9-12 nous enseignent donc les vérités suivantes : 

 

1. Les incirconcis, les païens, peuvent aussi être justifiés par la foi. 

2. Abraham fut justifié au moins 14 ans avant sa circoncision (comparer Gen 16:16 avec 10 

17:1). 

3. La circoncision d’Abraham n’eut rien à voir avec sa justification. Elle n’en fut qu’un 

signe extérieur (comme le baptême est le signe extérieur de la nouvelle naissance 

intérieure qui s’approprie par la foi). 

4. Abraham est le père de tous les croyants, qu’ils soient Juifs ou Grecs. Dieu lui avait 15 

promis une postérité terrestre, ainsi qu’une postérité spirituelle (cf. Gen 12:1-3; 15:1-6; 

17:1-8; Gal 3:6-7.16.29). 

5. Il nous est rappelé qu’Abraham a obtenu la justification par la foi uniquement par pure 

grâce, par le moyen de la foi... et rien de plus ! 

 20 

Conclusion pour nous : Ni la circoncision ni le baptême ni la sainte cène (repas du Seigneur) 

ni les rites ou sacrements ne peuvent (per se) nous approcher de Dieu. Ce n’est que par la foi 

que l’homme peut être sauvé. 

(2) Indépendamment de la loi : Vv 13-15 

Vv 13-14 : Si Abraham avait reçu la promesse de l’héritage sur la base de la loi (c.-à-d. les 25 

œuvres de la loi), alors la foi serait vaine et la promesse annulée. 

 

V. 15 : Pourquoi ? Parce que la loi produit seulement la colère (à cause du péché de l’homme 

qui représente une transgression de la loi). S’y ajoute le fait que la loi ne fut donnée que 

quelques 430 ans plus tard (cf. Gal 3:17). 30 

(3) Mais seulement par la foi : Vv 16-25 

V. 16 : Tous ceux qui sont sous la loi et ceux qui ne le sont pas, donc Juifs et païens, ne seront 

justifiés que par la foi. 

 

V. 17: Paul cite Gen 17:5 pour prouver que c’est l’Écriture elle-même qui affirme 35 

qu’Abraham est non seulement le père d’une nation (savoir celle des Hébreux), mais encore 

de beaucoup d’autres nations – c’est-à-dire des nations païennes – justement, aussi des païens 

qui croient. 

 

• Abraham crut que Dieu peut ressusciter les morts (cf. Héb 11:19). 40 

• Abraham crut que Dieu peut appeler les choses qui ne sont point comme si elles étaient 

(cf. à ce propos Héb 11:3). 

 

Ces choses sont maintenant expliquées dans les versets 18-21 : Bien que le corps d’Abraham 

et celui de Sara eussent déjà été usés, Abraham crut que Dieu pourrait encore leur donner un 45 

fils (cf. Gen 17:17). 
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Application pratique : Qu’en est-il de notre foi personnelle ? Avons-nous aussi entièrement 

confiance en ses promesses ? 

 

V. 22 : De nouveau : Cette foi fut récompensée – Dieu la lui imputa comme justice. Donc : 

Par l’expérience d’Abraham, Paul prouve que tous les hommes de tous les âges peuvent être 5 

sauvés uniquement par la foi. 

 

Vv 23-25 : Maintenant Paul fait l’application pour nous : Abraham crut en Dieu et fut, par 

conséquent, justifié. Si nous croyons en celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts, nous 

serons, à notre tour, aussi justifiés. Au verset 25, Paul explique que la justification est possible 10 

grâce à la mort et la résurrection de Jésus-Christ. 

(4) Que veut dire « croire » ou « la foi » ? 

Voir à ce propos aussi le sous-chapitre sur « la foi » dans notre brochure sur la Christologie et 

la Sotériologie. 

 15 

Le passage suivant constitue une définition de ce qu’est « la foi » : 

 

Héb 11:1 Or, la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une 

démonstration de celles qu'on ne voit pas. 

 20 

Le reste du chapitre 11 de l’épître aux Hébreux (qu’on intitule communément « les héros de la 

foi ») représente une liste d’hommes et de femmes de Dieu qui ont vécu leur foi et leur 

confiance en Dieu. Leurs vies et leurs expériences illustrent parfaitement ce qu’est « la foi ». 

Voir aussi les exemples en Mat 8:10 et 15:28 où Jésus apprécie la foi dont ont fait preuve les 

personnes en question. Abraham est appelé « le père des croyants » (cf. Jac 2:23), parce qu’il 25 

a eu confiance en Dieu sans avoir vu son héritage. 

 

Le verbe « croire » est exprimé en hébreu par la forme hiphil du mot !m;a' (’āman). C’est en 

Gen 15:6 (en rapport avec Abraham qui eut confiance en Dieu) où cette racine apparaît pour 

la première fois dans l'A.T.12 Ce n'est pas par hasard que Gen 15:6 soit cité en Rom 4:3; Gal 30 

3:6 et en Jac 2:23. Ce mot peut signifier, selon le contexte, « avoir confiance, être assuré, 

croire » etc. C'est d'ailleurs la même chose en araméen (la forme de l'aphel: !m;a] [’aman]). Le 

substantif féminin „’Aemunāh“ (hn"Wma/ = ’aemūnā bzw. ’aemuna: la foi) de la racine „’āman“ 

apparaît dans le célèbre passage Hab 2:4 (voir plus haut sur Rom 1:17) qui (comme déjà 

mentionné) est cité dans le Nouveau Testament en Rom 1:17; Gal 3:11 et Héb 10:38. Le mot 35 

hébreu « ’āmēn » signifie « vrai », « certainement », « ainsi soit-il ». Quand nous terminons 

notre prière par « amen », cela veut dire que nous sommes d'accord avec ce qui vient d'être dit 

et que nous voudrions qu'il en soit ou qu'il advienne ainsi. Le substantif hébreu !m,ao (’omen: les 

mêmes consonnes comme le verbe « aman », seulement la vocalisation change) signifie 

« fidélité », « vérité ». Cette racine hébraïque peut donc avoir le sens de foi, confiance, 40 

fidélité, fermeté et aussi vérité. La foi et la vérité vont donc de pair ! 

 

Dans son évangile, l’apôtre Jean appelle Jésus-Christ, le Fils de Dieu, également la Parole (en 

grec lo,goj [lógos]). Dans son Apocalypse, l’apôtre lui donne également ce titre (cf. Apo 

19:13). En même temps, il l’appelle aussi l’Amen, le Fidèle et Véritable (Apo 3:14; 19:11). 45 

Ces noms correspondent à la dite racine hébraïque !mea' (’āmēn) : La vérité et la vraie foi sont 

 
12 hw"hyB; !mia/h,w> (Wehèʼæmīn baYahvé: [et Abraham] eut confiance en l’Eternel...). 
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renfermées dans le Christ, le Véritable, la Parole de Dieu. Et cette Parole, sur laquelle déjà les 

croyants de l’Ancienne Alliance se sont appuyés, est devenue chair (cf. Jn 1:1.14). 

 

Ainsi, dans le sens néotestamentaire « croire » signifie : se confier en Jésus-Christ et son 

œuvre accomplie. Cet acte de foi est illustré dans le Nouveau Testament, et plus 5 

particulièrement dans l’évangile de Jean, par plusieurs images et expressions (voir également 

dans l’Apocalypse) : 

 

• Recevoir :  Jn 1:12 

• Boire :   Jn 4:14 10 

• Venir :   Jn 6:37 

• Manger :  Jn 6:54 

• Suivre :  Jn 8:12 

• Entrer :  Jn 10:9 

• Ouvrir :  Apo 3:20 15 

 

La foi n’est pas l’acceptation aveugle ou hasardeuse d’une offre vague. La vraie foi se base 

sur le fondement le plus sûr, à savoir la Parole de Dieu. 

 

2Ti 1:12 Et c'est à cause de cela que je souffre ces choses ; mais je n'en ai point 20 

honte, car je sais en qui j'ai cru, et je suis persuadé qu'il a la puissance 

de garder mon dépôt jusqu'à ce jour-là. 

 

En soi, la vraie foi ne fait rien. Elle n’est pas une œuvre ; elle accepte plutôt. Elle accepte le 

salut qui a été accompli par et en Jésus-Christ. Toutefois, la vraie foi ne restera pas inactive 25 

(cf. Gal 5:6; Jac 2:22). 

d.) Son effet : La certitude du salut : Ch. 5:1-11 

1. Les effets bénis de la justification (Vv 1-5) et 2. Les garanties qui accompagnent ces 

bénédictions (Vv 6-11). Le passage 3:21 à 4:25 parle de l’homme gracié qui est justifié par la 

foi. Il y est donc question de la position du croyant devant Dieu. Mais en 5:1-11, nous 30 

apprenons de quelle manière cette justification se manifeste dans la vie du croyant. 

(1) Les effets bénis de la justification: Vv 1-5 

(a) La paix : V. 1 

La paix, c’est bien ce que tout homme aimerait avoir, seulement les hommes ne la cherchent 

pas là où elle peut être trouvée : à savoir en Dieu par Jésus-Christ. La paix, c’est ce qu’on 35 

ressent dans le cœur après avoir obtenu le pardon du péché. C’est comme si le cœur était 

soulagé d’un grand poids. 

(b) Accès à la grâce : V. 2a 

Cela veut dire qu’il n’y a plus rien qui pourrait nous empêcher d’avoir accès auprès de notre 

Roi (cf. Héb 4:16 et 10:19-20). 40 

(c) Espérance de la gloire de Dieu : V. 2b 
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Cela veut dire que nous avons une espérance inébranlable en la venue de son royaume (cf. 

Rom 8:18 et 2Co 4:16-18). C’est pour cela que Jésus nous exhorte à prier : « Que ton règne 

vienne ! » (cf. Mat 6:10). 

(d) Afflictions : V. 3 

Normalement on n’aime pas les afflictions. Pourtant, c’est une vérité profonde que l’affliction 5 

peut avoir des effets très positifs sur la vie du croyant. L’expérience ne montre-t-elle pas que 

le fidèle se sent souvent plus près du Seigneur dans des moments difficiles que lorsque tout va 

bien pour lui ? Paul énumère ici une sorte de réaction en chaîne (cf. ce style en Rom 10:13-15 

et 2Pi 1:5-7) qui commence par les afflictions. Nous nous glorifions même des afflictions, car 

(cf. Jac 1:2) celles-ci produisent : 10 

 

1. La persévérance qui, à son tour, produit : 

2. La victoire dans l’épreuve; celle-ci de nouveau produit : 

3. L’espérance – et celle-ci : 

4. Ne nous trompe (déçoit) pas. Contrairement aux hommes, Dieu ne nous déçoit jamais ! 15 

 

V. 5b : Et tout cela parce que: L’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-

Esprit qui nous a été donné. Ceci est dit sans explication ultérieure. Ces paroles sont donc 

vraiment adressées à des chrétiens qui savent ce qu’est: le Saint-Esprit ! 

(2) Les garanties (sécurités) qui accompagnent le croyant : Vv 6-11 20 

Une fois entré par la justification par la foi dans cette nouvelle relation avec Dieu, le croyant 

jouit d’une sécurité parfaite. Cette sécurité est garantie par : 

 

1. La mort de Jésus-Christ (Vv 6-8) et par 

2. La vie même du Ressuscité (Vv 9-11; cf. Rom 8:34). 25 

 

Lorsque Jésus-Christ mourut pour nous, nous étions encore : 

 

V. 6 :  des impies 

 30 

V. 8 :  des pécheurs 

 

V. 10 :  et des ennemis de Dieu. 

 

De plus, Christ est mort au temps marqué, au moment propice (cf. Gal 4:4; Eph 1:10 et 1Ti 35 

2:6). 

 

V. 7 : Cela veut dire que : Nous accepterions difficilement de mourir pour un juste, n’est-ce 

pas ? Peut-être serions-nous prêts à donner notre vie pour un homme vraiment bon..., mais 

voyez ce que Christ a fait : 40 

 

V. 8 : Lui, il est mort pour nous lorsque nous étions encore des pécheurs, donc pour des 

méchants (cf. Mat 5:44-48). C’est bien pour cette raison que Yahvé appela Adam dans le 

jardin d’Eden, lorsque celui-ci eut transgressé l’ordre divin de ne pas manger de l’arbre de la 

connaissance du bien et du mal et se fut caché par la suite. Dieu aime l’homme, malgré son 45 

péché. Maintenant Paul continue à démontrer la sécurité du croyant en Christ. Christ est mort 

pour nous, bien que nous ayons été des pécheurs, et 
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V. 9 : à plus forte raison nous sommes protégés de la colère de Dieu, parce que nous sommes 

justifiés par le sang du Christ. Le sang du Christ est notre sécurité : cf. Héb 6:19-20; 10:10.14. 

 

V. 10 : Bien que nous fussions encore des ennemis de Dieu, il nous a réconciliés par la mort 5 

de son Fils ; ceci est pour nous vraiment une garantie sûre d’être sauvés. Étant maintenant 

réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, nous serons, à plus forte raison, sauvés par sa 

vie. Pourquoi ? Parce qu’il est maintenant assis à la droite du Père où il intercède en notre 

faveur : cf. Rom 8:34; Héb 4:14-16; 9:24-25; 1Jn 2:1. 

 10 

V. 11 : Cette sécurité est une source de joie constante qui, à son tour, devrait nous conduire à 

la louange et à l’adoration. 

e.) Condamnation et justification (Adam et Christ) : Ch. 5:12-21 

Qu’on compare ce passage avec 1Co 15:21ss. 

 15 

1. Vv 12-14: Par Adam la mort et 2. Vv 15-21: Par Christ la vie. 

(1) Par Adam la mort : Vv 12-14 

V. 12 : Dans ce verset, Paul explique le fait de l’universalité du péché et de son châtiment (la 

mort) par le canal d’Adam, notre ancêtre. 

 20 

Vv 13-14 : Le péché existait déjà lorsque la loi (de Moïse) n’avait pas encore été donnée. Il 

est vrai, le péché ne devint vraiment manifeste que par la loi (cf. Rom 3:19-20; 7:7), et 

pourtant, la mort régnait quand même depuis Adam, comme le livre de la Genèse le confirme 

bien. Que signifient les paroles « même sur ceux qui n’avaient pas péché par une 

transgression identique (ou bien : semblable) à celle d’Adam... » ? 25 

 

Selon le NCB, cela se référerait au fait d’avoir mangé du fruit interdit (« ...que ces pécheurs 

ainsi pénalisés n’avaient pas péché à la manière d’Adam, en mangeant du fruit de l’arbre 

défendu. »).13 

 30 

D'après Archer,14 cela se référerait à ceux qui ne sont pas encore conscients du péché, par 

exemple les petits enfants (ou bien les personnes mentalement handicapés). On se pose alors 

la question si ceux qui n’ont pas (ou bien pas encore) la capacité intellectuelle de faire un 

choix sont d’office perdus ou bien sauvés. Dans ce passage, Paul semble clairement dire 

qu’en Adam tous sont considérés comme étant pécheurs et ainsi sont sous le verdict de la 35 

 
13 F. Davidson et Ralph P. Martin, ‘Romains’ in Nouveau Commentaire Biblique, publié sous dir. de D. Guthrie 

et al. (Saint-Légier, Suisse: Editions Emmaüs, 1978), p. 1072. Dorénavant nous nous référerons à ce 

commentaire en nous servant de l’abréviation "NCB". Voir aussi John A. Witmer, ‘Romains’ in Commentaire 

Biblique du Chercheur : Une exégèse approfondie des Écritures proposée par des professeurs du Séminaire de 

Dallas, Nouveau Testament, éd. par John F. Walvoord et Roy B. Zuck, trad. de l’anglais par Marc Routhier et 

Andrée Eva Legault, 1ère éd. rév. (Lennoxville, Québec : Éditions Parole de Vie Béthel, 1997), p. 512 : « Adam 

avait désobéi à un commandement précis de Dieu (Ge. 2.17) et avait ainsi commis une transgression, ce que ses 

descendants ne firent pas lorsqu’ils péchèrent, tant qu’ils n’eurent pas reçu d’autres commandements précis de la 

part de Dieu. » Dorénavant nous nous référerons à ce commentaire en nous servant de l’abréviation "CBC". 
14 Gleason L. Archer, Encyclopedia of BIBLE DIFFICULTIES (Grand Rapids: Zondervan Publishing House, 

1982) pp. 388-390. Archer dit, p. 388 : “…Which of us have not personally repeated Adam’s offense, on the 

basis of our own free will? The answer is, Not [sic] a mother’s son of us–except for those who died in infancy, 

without becoming old enough to make a responsible moral decision.” 
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condamnation. Est-ce que donc les petits enfants et personnes aliénées seront 

automatiquement perdus, étant donné qu’ils n’ont pas eu la possibilité d’accepter le salut en 

Jésus-Christ ? Nous ne prétendons pas pouvoir répondre avec certitude à cette question. 

Archer suggère que tout enfant, à qui il est permis d’atteindre l’âge de la responsabilité 

morale, répète le péché d’Adam et sera ainsi responsable par son propre choix. Mais, dit-il, si 5 

l’enfant mort avait eu l’occasion de vivre plus longuement, il aurait aussi répondu d’une 

manière ou autre à la grâce offerte par l’évangile, soit par l’acceptation, soit par le rejet. Étant 

donné que Dieu connaît la vie entière de chaque homme déjà avant qu’il ne soit né (cf. Psa 

139:14-16; Jér 1:5 et Luc 1:13-15), il y a, dit Archer, de bonnes raisons de croire que Dieu 

sait aussi comment chaque enfant répondrait à l’appel de Dieu et si oui ou non il embrasserait 10 

son offre de la grâce salvatrice s'il lui était permis de vivre suffisamment long pour pouvoir 

répondre à l'appel divin.15 Il va de soi que cela ne signifie pas que tout petit enfant ou aliéné 

mort sera automatiquement sauvé. Car si tel était le cas, tous les parents qui se soucient du 

salut éternel de leurs enfants, risquent de décider qu’il serait mieux de tuer leurs bébés avant 

qu’ils n’atteignent l’âge de discernement et ainsi puissent – qui sait – se décider contre le 15 

Christ. 

 

Le péché originel : Le péché d’Adam est imputé à tous les hommes puisque nous descendons 

tous de lui (cf. Act 17:26). À ce propos Witmer dit ceci : 

En tant que représentant de tous les hommes, son péché a été considéré par 20 

Dieu comme étant l’acte de tous les hommes, et sa peine de mort est devenue, 

sur le plan juridique, la peine de tous les hommes.16 

En Adam, nous avons tous hérité une nature pécheresse et mortelle. Nous péchons parce que 

nous sommes pécheurs. Depuis la chute d’Adam, tout homme est pécheur par nature (cf. Psa 

51:7; Eph 2:1-3). Au sujet du péché originel, voire davantage nos explications sur 25 

l’imputation du péché (originel) dans notre fascicule sur l’Anthropologie Biblique. 

(2) Par Christ la vie : Vv 15-21 

Dans les versets 12-14, il est question de la mort en Adam. Maintenant il est question du don 

de la grâce de la vie en Christ (appelé le second homme ou Adam, respectivement le dernier 

Adam en 1Co 15:45-49). 30 

 

Vv 15-17 : Le contraste : par Adam tous sont morts, par Christ tous vivront. Tous les hommes 

descendent d’Adam et sont ainsi mortels. Dans ces trois versets, il est question de trois 

contrastes : 1. V. 15 : « ...par l’offense d’un seul (i.e. Adam) il en est beaucoup qui sont 

morts... (contraste) à plus forte raison la grâce de Dieu et le don de la grâce venant d’un seul 35 

homme, Jésus-Christ, ont-ils été abondamment répandus sur beaucoup. » Donc : l’offense en 

contraste avec la grâce. 2. V. 16 : « …car c’est après (en grec hors de : evx) une seule offense 

que le jugement (kri,ma [kríma]) est devenu condamnation (kata,krima [katákrima])... 

(contraste) tandis que le don gratuit (ca,risma [khárisma], i.e. la justice cf. vv 15.17) devient 

 
15 Ibid., p. 390: "If then God knows in advance what each child will do and how he will respond when he reaches 

the age of moral decision, there is every reason to believe that God knows how every child will respond to His 

call and whether or not he would embrace His offer of redeeming grace. Therefore it may be considered a 

necessary inference (although there may be no explicit teaching in Scripture on this particular point) from God’s 

foreknowledge of the future response of each child that He also knows what would be his response if he were 

permitted to live long enough to make that response. We therefore conclude that all infants dying in infancy are 

dealt with in accordance with this principle of the foreseen potential." 
16 CBC, p. 513. 
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justification (dikai,wma [dikaíōma]) après (hors de : evk) plusieurs offenses (paraptwma,twn 

[paraptōmátōn]). » Donc : la condamnation en contraste avec la justification. 3. V. 17 : « Si 

par l’offense d’un seul la mort a régné par lui seul, (contraste) à plus forte raison ceux qui 

reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par Jésus-

Christ lui seul. » Autrement dit : à cause de la transgression d’Adam la mort, mais grâce à la 5 

justice du Christ la vie. Donc : La mort en contraste avec la vie. 

 

Vv 18-19 : Dans ces deux versets, Paul revient au parallèle entre Adam et Jésus-Christ 

commencé au verset 12 et tire les conclusions des contrastes des versets 15-17 : Une seule 

transgression (d’Adam) a entraîné tous les hommes (eivj pa,ntaj avnqrw,pouj) dans la 10 

condamnation (katákrima), de même par un seul acte de justice (savoir la mort du Christ sur 

la croix) la justification qui donne la vie s’étend à tous les hommes. 

 

Cet énoncé doit être compris dans son contexte, sinon il y a risque de malentendu. Est-ce que 

ce passage implique la conclusion que grâce à l’œuvre salvatrice de Jésus-Christ tous les 15 

hommes seront nécessairement sauvés, comme le prétendent les adhérents de l’universalisme 

classique ?17 Selon eux, tous les hommes seront finalement sauvés. À part ce passage-ci, ils 

s’appuient surtout sur un autre énoncé de l’apôtre Paul, à savoir sur celui de Col 1:19-20 : 

« Car il a plu à Dieu de faire habiter en lui toute la plénitude et de réconcilier par lui tout 

avec (pour) lui-même. » Il est clair que seront sauvés seuls ceux qui acceptent le don de la 20 

grâce en Jésus-Christ par la foi : Dans l’épître aux Romains voir par exemple : 1:16-17; 3:21-

24; 4:5; 9:30-32. En Col 1, cela est en fait aussi suggéré par les versets 22-23 qui suivent les 

versets 19-20 et dont se servent les universalistes pour affirmer que tous les hommes seront 

finalement sauvés. Des passages tels que Jn 3:16.36 et 2Co 5:20 ainsi que Mat 23:37 et Luc 

7:30, montrent que la justification par Jésus-Christ n’est pas une sorte de « transformation 25 

automatique » de toute l’humanité suite à la mort expiatoire de Jésus-Christ. Cela n’est vrai 

que pour ceux qui acceptent le don de vie en Jésus-Christ par la foi. 

 

Le seul péché d’Adam a conduit à la mort de plusieurs (tous). Mais la grâce du Christ est plus 

grande, puisqu’elle conduit de beaucoup de transgressions (tous les pécheurs, non seulement 30 

Adam !) à la justification de plusieurs (beaucoup d’hommes). Est-ce que l'emploi de 

« plusieurs » (polloi,) au lieu de « tous » (pa,ntej) dans les versets 15 et 19 représente peut être 

une sorte d’indice que seulement plusieurs (et non pas tous) seront sauvés, à savoir (seuls) 

ceux qui croiront ? Le fait que le péché d’Adam a été imputé à tous et non seulement à 

plusieurs hommes, est exprimé par l’emploi du mot tous (pa,ntej) dans les versets 12 et 18. 35 

Donc : Tous les hommes sont pécheurs par nature (Eph 2:1-3) et ainsi sous le verdict de la 

 
17 Ainsi par exemple Heinz Schumacher, 'Die Botschaft des Römerbriefes' in Gnade und Herrlichkeit, vol. 55, 

cahier 2, mars 2003, pp. 76-83. En commentant Rom 5:12-21, il dit que, lorsque tous auront quitté leur position 

de pécheurs pour être en position de justes, le nombre de la nouvelle humanité correspondrait exactement à celui 

de l'ancienne (p. 79). Pour ce qui est de la comparaison (ou antithèse) Adam – Christ en Rom 5:12-21, il renvoie 

aussi au passage 1Co 15:45-49. On cite souvent le nom du célèbre théologien néo-orthodoxe Karl Barth parmi 

les universalistes. Toutefois, de nombreux spécialistes objectent que Karl Barth n’aurait pas été claire là-dessus. 

Fabian Busch, dans sa thèse de semestre de 2019 à l’Université de Bâle, intitulé „Die Allversöhnung im 

Verhältnis zur Rechtfertigungslehre und die Haltung Karl Barths und Paul Tillichs dazu“, cite l’énoncé suivant 

de Karl Barth pour montrer cette ambiguïté : « Nous ne pouvons pas compter sur la grâce divine ; Dieu ne nous 

doit rien. Dans le même temps, nous pouvons espérer une réconciliation globale. Barth semble si peu sûr parce 

qu’il ne veut pas dire à Dieu quoi faire. Dieu veut sauver tout le monde et Karl Barth le croit aussi, mais il ne 

faut pas lui prescrire cela. Il n'a pas à réconcilier tout le monde, personne ne peut le forcer à le faire… ». [le texte 

en allemand: „Wir dürfen nicht mit der göttlichen Gnade rechnen, Gott schuldet uns nichts. Gleichzeitig dürfen 

wir auf eine Allversöhnung hoffen. Barth scheint so unsicher, weil er Gott nicht vorschreiben will, was Er tun 

muss. Gott will alle Menschen retten und Karl Barth glaubt dies auch, aber man darf Ihm dies nicht 

vorschreiben. Er muss nicht alle mit sich versöhnen, niemand kann Ihn dazu zwingen…“] 
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condamnation (cf. Jn 3:36), mais tous ceux (tous : cf. 1Ti 2:3-4; 2Pi 3:9; 1Jn 2:1-2) qui 

acceptent le salut en Jésus-Christ seront sauvés, tandis que ceux qui renient Jésus-Christ 

resteront perdus, bien qu’il ait payé le prix de rachat pour eux (cf. 2Pi 2:1). Ce n’est donc pas 

un universalisme selon lequel tous seront sauvés d’office, c’est plutôt un universalisme 

hypothétique que l’Écriture enseigne : Le salut est pour tous ceux qui acceptent le salut en 5 

Jésus-Christ par la foi. En commentant Rom 5:18-19, Witmer dit : 

Une fois de plus, « tous les hommes » dans la première partie de la phrase 

comprend toute la race humaine (cf. « tous les hommes » au v. 12 et 

« beaucoup » dans la première partie du v. 15). Ceci laisse entendre que « tous 

les hommes » a la même dimension dans la deuxième partie du verset (cf. 10 

« beaucoup » dans la deuxième partie des v. 16 et 19). Ce qui a été accompli 

par ce seul acte juste existe donc en puissance et est offert à toute la race 

humaine, mais n’est appliqué qu’à « ceux qui reçoivent » (v. 17). Au verset 

19, où l’acte d’Adam est appelé une désobéissance et la mort sacrificatoire de 

Jésus-Christ une obéissance, la même conclusion est énoncée en des mots 15 

différents. Par conséquent beaucoup (cf. la première partie des v. 15 et 18) 

ont été rendus (littéral. « sont constitués comme ») pécheurs (cf. 11.32). 

Dans la seconde moitié de 5.19, beaucoup signifie « ceux qui reçoivent » (v. 

17; cf. « plusieurs » dans la deuxième moitié du v. 16).18 

Il est vrai, en Adam tous (les hommes) meurent et par Christ tous (les hommes) vivront (1Co 20 

15:22), seulement leur sort n’est pas le même: Daniel (12:2), Jésus (Jn 5:24-29) et Paul (Act 

24:15) distinguent entre la résurrection des justes et celle des injustes, et en 1Co 15:23ss, Paul 

laisse entendre que celle des justes aura lieu avant et celle des injustes après le royaume du 

Fils, un fait qui sera davantage précisé par l’apôtre Jean en Apo 20:4-15.19 Les incrédules 

reviendront aussi à la vie (cf. Apo 20:5; 1Co 15:22), mais puisqu’ils seront jugés et jetés dans 25 

l’étang de feu après leur résurrection, Jean appelle leur résurrection carrément « la seconde 

mort » (Apo 20:6.14 : o` deu,teroj qa,natoj).20 

 

Vv 20-21 : Déjà en 3:19-20 (cf. 7:7), Paul a expliqué le but de la loi (mosaïque) : c’est de 

révéler l’état pécheur de l’homme. Les paroles « là où le péché a abondé, la grâce a 30 

surabondé... » pourraient être mal interprétées. Paul le sait très bien, il prévient les 

malentendus éventuels et y répond par avance en 6:1ss. La base pour une nouvelle vie est 

donc posée : La grâce de la justification en Jésus-Christ par le moyen de la foi. Dans les 

chapitres suivants, il sera question des effets de cette justification obtenue par la grâce. 

3. La victoire de la justification par la foi : Ch. 6–8 35 

Il est à retenir que jusqu’ici Paul ne dit rien au sujet du changement moral de ceux qui ont 

reçu la grâce de Dieu en Jésus-Christ. Jusqu’ici Paul ne parle que de ce que Dieu a fait dans 

sa grâce pour le pécheur – indépendamment des œuvres de la loi. Le chapitre 5 termine avec 

un cri de victoire : « La grâce règne ! » Paul sait très bien que ces énoncés risquent d’être mal 

interprétés par certaines gens et prévient en ce qu’il répond par avance à des questions que 40 

son enseignement va susciter : à partir de 6:1ss. 

 
18 CBC, pp. 514-515. 
19 Voir davantage à ce propos ad loc. dans notre commentaire sur l’Apocalypse de Jean et notre chapitre sur le 

millénium dans notre fascicule sur l’Eschatologie. 
20 Et non pas « la deuxième résurrection », après avoir parlé de la résurrection des justes comme « première 

résurrection » (cf. Apo 20:5.6 : h` avna,stasij h` prw,th). 
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a.) La condition de la victoire : « Mourir avec lui » : Ch. 6 

(1) Position : Ensemble avec Christ : Vv 1-11 

V. 1 : Après avoir démontré que l’homme est justifié par grâce, indépendamment des œuvres 

de la loi, Paul répond ensuite à un malentendu éventuel. Il sait que certaines gens pourraient 

interpréter ses déclarations dans les versets précédents comme suit : « Eh bien, si la grâce 5 

abonde là où le péché est grand (surabonde), alors persistons dans le péché – péchons pour 

que nous expérimentions davantage sa grâce infinie ! » On appelle cela souvent « la grâce à 

bon marché » ! Le NCB, en parlant à ce propos d’un problème éthique qui prend deux 

formes, résume fort bien : 

Premièrement, le fait d’être reconnu juste par Dieu n’encourage-t-il pas 10 

simplement le péché ? Deuxièmement, n’a-t-il pas pour résultat la licence ? . . 

. La doctrine paulinienne de la justification, dira le contradicteur, implique que 

« plus il y a péché, plus il y a grâce ».21 

V. 2 : Paul répond à cette question rhétorique de manière catégorique : « Loin de là ! » (en 

grec : mh. ge,noito [mē génoito]). Le chrétien étant spirituellement uni au Christ, donc mort au 15 

péché, ne peut plus continuer à vivre volontairement dans le péché. Paul dit : « Nous sommes 

morts au péché. » L’emploi de l’aspect (temps) aoriste (avpeqa,nomen [apethánomen] : aoriste, 

indicatif, actif, 1ère pers. du pl.) indique un événement précis. La mort avec le Christ est donc 

un fait accompli. Nous, qui sommes morts au péché (en Christ qui est mort pour nous 

pécheurs), comment pourrions-nous alors encore continuer à y vivre, y persister ? 20 

 

Vv 3-11 : Paul explique maintenant pourquoi nous ne pouvons (respectivement devrions) plus 

rester et vivre dans le péché. Il le fait en l’illustrant par le baptême. Seulement, de quel 

baptême s’agit-il ? Du baptême d’eau22 ou bien du baptême du Saint-Esprit ? Si Paul pense ici 

au baptême d’eau, est-ce que cela n’impliquerait pas que le rite du baptême d’eau sauve ? 25 

Étant donné que l’Écriture enseigne bien que le baptême en lui-même n’a pas d’effet salutaire 

(cf. par exemple 1Pi 3:21), de nombreux commentateurs pensent plutôt au baptême du Saint-

Esprit. Ainsi par exemple Witmer : 

La question que l’on peut se poser ici, c’est de savoir si Paul pensait au 

baptême de l’Esprit (1 Co. 12.13) ou au baptême d’eau. Certains s’objectent à 30 

prendre Romains 6.3 comme se rapportant au baptême de l’Esprit, parce que 

ce verset parle d’être « baptisés en Jésus-Christ » tandis que, dans 1 

Corinthiens 12.13, nous voyons que le baptême de l’Esprit place le croyant 

dans le corps de Christ. Naturellement, les deux sont vrais: le croyant est 

baptisé (placé) en Christ et aussi dans le corps de Christ, et ces deux choses 35 

sont accomplies par le Saint-Esprit. D’autres considèrent que Romains 6.3 se 

rapporte au baptême d’eau. Mais le problème avec ce point de vue, c’est qu’il 

semble suggérer que le baptême sauve. Le Nouveau Testament nie cependant 

à plusieurs reprises la régénération baptismale, présentant le baptême d’eau 

comme une attestation publique d’une œuvre spirituelle qui a eu lieu (cf. p. ex. 40 

Ac. 10.44-48; 16.29-33). La réalité spirituelle dont Paul parle, c’est que, par la 

 
21 NCB, p. 1072. 
22 Ainsi par exemple Werner de Boor, Der Brief des Paulus an die Römer in Wuppertaler Studienbibel, Reihe: 

Neues Testament, éd. par Werner de Boor et Adolf Pohl, 7ème éd. (Wuppertal: R. Brockhaus Verlag, 1979), pp. 

143-144. 
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foi, les croyants sont « baptisés (placés) en Jésus-Christ » et sont par le fait 

même unis et identifiés à lui. Par le baptême d’eau, les croyants témoignent de 

façon vivante de cette réalité spirituelle et l’illustrent. En effet, le baptême 

d’eau est l’illustration visible de la vérité spirituelle de l’autre baptême 

(l’identification avec Christ; cf. Ga. 3.27, « baptisés en Christ… revêtu 5 

Christ »).23 

Si on comprend le baptême d’eau comme un acte qui symbolise la transformation intérieure, 

il nous semble que le problème ne se pose pas vraiment. Ainsi Bonnet dit : 

Le baptême est le sceau divin de la régénération, c’est-à-dire de la 

transformation dont il est parlé dans ces versets. L’apôtre considère le baptême 10 

que ses lecteurs avaient reçu après leur conversion comme ayant coïncidé avec 

l’œuvre de la grâce, par laquelle ils ont été faits participants de la mort et de la 

résurrection du Christ.24 

Le passage Act 22:16 suggère que telle fut bien l’expérience de l’apôtre Paul lors de sa 

conversion : « Et maintenant, pourquoi tardes-tu? Lève-toi, sois baptisé, et lavé de tes péchés, 15 

en invoquant le nom du Seigneur. » À ce propos nous citons encore Godet : 

Et, en effet, de même que la cérémonie de l’inhumation, comme fait visible et 

public, constate celui de la mort, ainsi le baptême, en tant qu’acte extérieur et 

sensible, constate la foi, avec la mort au péché implicitement renfermée dans 

la foi.25 20 

Il est vrai, l’interprétation selon laquelle Paul fait ici allusion au baptême du Saint-Esprit, a 

pour avantage d’éviter la controverse de la signification du baptême d’eau. Mais nous devons 

avouer que la mention de l’ensevelissement et de la résurrection du Christ au verset 4 nous 

fait quand même hésiter. La proposition du NCB, qui insiste sur la signification symbolique 

de l’acte du baptême d’eau, nous paraît aussi être satisfaisante : 25 

La pensée caractéristique de l’apôtre est illustrée par le rite du baptême par 

immersion. Les trois actions y sont symboliques : plongé dans l’eau – mort ; 

sous l’eau – ensevelissement ; hors de l’eau – résurrection.26 

Vv 3-5 : Quoi qu’il en soit, Christ est mort – et nous aussi avec lui, et comme lui il est 

ressuscité, nous marchons maintenant en nouveauté de vie (bien entendu la revivification 30 

spirituelle : cf. Eph 2:6; Col 3:1; pas encore la résurrection physique : cf. 1Co 15:22-23; 2Ti 

2:18). La nouveauté de vie vise la vie du chrétien dans la sanctification (voir vv 6ss). 

 

Application : Celui qui croit en Jésus-Christ tout en persistant dans le péché, n’a pas 

vraiment compris l’évangile et n’est, par conséquent, pas vraiment un chrétien (cf. Jac 2:19; 35 

1Jn 2:19) parce que : 

 

 
23 CBC, pp. 516-517. 
24 Louis Bonnet, avec la collaboration d’Alfred Schroeder, Bible Annotée N.T. 3 : Le Nouveau Testament 

expliqué. NT 3 Épîtres de Paul, réimpression (St-Légier, Suisse : P.E.R.L.E., Librairie-Editions Emmaüs, 1983), 

p. 96. 
25 F. Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains (Paris : Sandoz & Fischbacher; Genève : Desrogis, 

Neuchâtel: J. Sandoz, 1880), II: pp. 21-22. 
26 NCB, p. 1073. 
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Vv 6-7 : Avec lui, nous sommes morts au péché, c’est-à-dire notre vieil homme a été crucifié 

avec lui (cf. Gal 2:19; 5:24; 6:14). En effet, c’est bien à cause de notre péché que Christ est 

venu dans le monde, c’est-à-dire afin de mourir à notre place, pour ôter le péché (cf. Jn 1:29; 

1Jn 2:1-2; 3:8; Héb 2:17; 9:27-28). Il va de soi, Christ étant mort pour nous, nous ne pouvons 

tout simplement plus persister dans le péché. Celui qui persiste dans le péché méprise en fait 5 

la mort du Christ (cf. Héb 10:26-30; voir également Eph 4:22-23). V. 6 : « …afin que le corps 

du péché soit réduit à l’impuissance… » : C’est au chapitre 7 que Paul explique pourquoi 

même dans la vie d’un enfant de Dieu le péché est encore une réalité.27 

 

V. 8 : Qu’on compare cet énoncé avec celui de Paul en Gal 2:20. Oui, nous vivons avec lui et 10 

pour lui, tout comme il est vrai que LUI il vit pour nous (cf. Rom 8:34; Héb 4:14-16 et 1Jn 

2:1-2). 

 

Vv 9-10 : Notre victoire est garantie par le fait que Christ, après être ressuscité, ne mourra 

plus. Il s’ensuit que : Nous, qui sommes morts et (spirituellement) ressuscités avec lui, ne 15 

mourrons pas non plus (spirituellement, bien entendu ! cf. Héb 7:24-25). 

 

V. 11 : Puisque nous sommes morts et ressuscités ensemble avec celui qui est mort à cause de 

notre péché, nous devrions être conscients du fait que nous sommes aussi morts au péché. Les 

sous-titres de la Bible Annotée résument bien les deux parties de ce chapitre : Vv 1-11 : 20 

Christ, par sa mort et sa résurrection, nous procure la mort au péché et la naissance à une vie 

nouvelle. Vv 12-23 : Exhortation à réaliser dans toute notre conduite ce qui nous est donné 

par notre union avec Christ mort et ressuscité.28 

(2) Conséquence de notre position en Christ: Fuir le péché : Vv 12-23 

Étant morts et ressuscités en Christ, nous sommes sanctifiés par son sang « une fois pour 25 

toutes » (cf. Héb 10:10.14 : evfa,pax [ephápax]). Mais cet état de sanctification, à savoir d’être 

purifié du péché, doit être appliqué chaque jour. Comme le dit Witmer : 

La sanctification commence par la régénération, l’implantation de la vie 

spirituelle dans le croyant. À partir de là, Dieu sépare progressivement le 

croyant du péché pour se l’attacher à lui-même et transforme toute son 30 

expérience de vie en une quête de sainteté et de pureté. Pour un croyant, le 

processus de la sanctification n’est jamais terminé tant qu’il est sur terre dans 

son corps mortel. Il est consommé dans la glorification, lorsque le croyant, par 

la mort et la résurrection ou par l’enlèvement, se retrouve dans la présence de 

Dieu, semblable « à l’image de son Fils » (8.29).29 35 

On pourrait dire que: Dans les versets 1-11, il est question de ce que Dieu a fait en nous: la 

part de Dieu dans notre sanctification. Dans les versets 12-23, Paul aborde notre part dans la 

sanctification, c’est-à-dire notre responsabilité personnelle en tant qu’enfant de Dieu. Voir à 

ce propos le NCB : « Paul s’est occupé du côté divin de la sanctification par l’union avec 

Christ. Maintenant, il aborde l’aspect humain. »30 40 

 

Qu’est-ce que la Bible nous enseigne sur la sanctification ? 

 
27 À moins qu'on interprète tout le chapitre 7 comme parlant de la vie (de Paul) avant la conversion. Voir la 

question ad loc. 
28 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, pp. 95, 100. 
29 CBC, p. 517. 
30 NCB, p. 1073. 
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On pourrait définir « sanctification » comme séparation (ou bien être mis à part) pour adorer 

et servir Dieu et le schématiser comme suit : 

 

 5 
(a) Nous sommes morts au péché : Vv 12-13 
(b) Nous sommes vainqueurs sur le péché : V. 14 
(c) Nous étions esclaves du péché dans le passé : Vv 15-17 
(d) Nous sommes maintenant libérés du péché : Vv 18-23 

(a) Nous sommes morts au péché : Vv 12-13 10 

Maintenant Paul parle de notre responsabilité, de notre part dans la sanctification. L'effort 
moral est nécessaire pour le progrès du croyant dans la justice. « Offrez vos membres à Dieu 
comme des instruments de justice ! » Le verbe « et ne livrez plus » (mhde. parista,nete [mēde 
paristánete]) est un impératif présent (duratif) actif, en 2ème personne du pluriel ; il indique 
donc la continuité. Paul exhorte alors ses lecteurs à ne pas continuer à livrer leurs membres au 15 
péché. « Ne livrez pas (plus) vos membres au péché ! »31 L’impératif qui suit (parasth,sate 
[parastēsate] = « livrez »), par contre, est un aoriste actif, en 2ème personne du pluriel. 
L’aoriste indique l’aspect de l’événement. C’est comme si Paul exhortait ses lecteurs à livrer 
leurs membres à Dieu une fois pour toutes.32 

(b) Nous sommes vainqueurs sur le péché : V. 14 20 

Paul explique comment il est possible de vivre une tout autre vie, c'est-à-dire d'abandonner la 

vie de péché : C'est que le péché n'a plus de pouvoir sur nous... c'est-à-dire que nous sommes 

vainqueurs ! Pourquoi sommes-nous vainqueurs ? Parce que nous ne sommes plus sous la loi 

 
31 Comparer à ce propos F. Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: p. 50 : « L’impér. Prés. 

parista,nete, présentez, offrez, indique, comme le basileue,tw du v. 12, la continuation d’un état de fait. » (C’est 

nous qui soulignons). 
32 Ainsi aussi le CBC, p. 519 : « Donnez-vous une fois pour toutes. » 

La sanctification et notre 
position en Christ 
__________________________ 
 
La sanctification selon notre 
position en Christ (1Co 1:30). 
Dans ce sens, tous les 
croyants ont été sanctifiés : 
le vieux, le jeune, le chrétien 
le plus charnel ainsi que le 
plus spirituel. 
 

Notre état présent de 
sanctification 
________________________ 
 
La sanctification telle que 
nous l’expérimentons ac- 
tuellement. Elle dépend 
de notre foi en ce qui 
concerne notre position 
en Christ (Rom 6:1-11). 

 
 

Notre état futur de  
sanctification 
_____________________ 
 
La sanctification finale 
au jour où nous serons 
auprès du Seigneur, tout 
en étant « comme lui » 
(exempts de péché, sans 
maladie, immortels : cf. 
1Co 15:54; 1Jn 3:2). 
 

 
C’est le résultat de notre réunion 
avec Christ. Elle est immuable et 
inséparable. 
 
 
 
 

 
Elle est continuelle, variable, 
dépendante de notre consécra-
tion à la volonté de Dieu (Rom 
6:13) et de la conformité avec 
la Parole de Dieu (Rom 12:2). 
 

 
Elle est éternelle. Cela sera 
notre position dans l’état 
final, lorsque nous serons 
auprès de lui (Phi 3:21). 
 
 
 

 
Comme Dieu nous voit en Christ 
(1Co 1:2.30; Phi 1:1). 

 
Selon notre vie en étant en 
Christ (1Th 2:13). 

 
Tels que nous serons dans 
la gloire auprès de Dieu 
(Rom 8:29-30; 1Co 15: 
49). 
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(c’est-à-dire sous la malédiction de la loi : cf. Gal 3:13), mais sous la grâce par et en Jésus-

Christ. La grâce en Christ implique la présence de la puissance du Saint-Esprit qui est celui 

qui nous donne à surmonter le péché (voir davantage à ce propos ad Rom 8). Maintenant, il 

n’est plus question du « tu ne feras plus » (ou bien tu ne commettras plus), dorénavant c’est 

plutôt « par la puissance du Saint-Esprit » que nous sommes vainqueurs. 5 

(c) Nous étions esclaves du péché dans le passé : Vv 15-17 

V. 15 : Au verset 1, Paul fait allusion à une objection qui pourrait être avancée par les 

ennemis de l’évangile. Ici, au verset 15, Paul mentionne une deuxième objection qui pourrait 

être soulevée par ses adversaires, à savoir la conclusion erronée selon laquelle on peut faire ce 

que bon nous semble, étant donné que nous ne sommes plus sous la loi, c’est-à-dire comme 10 

quoi nous pourrions continuer à pécher. Comme déjà au verset 2, Paul s’écrie : mh. ge,noito ! 

(mē genoíto : « Loin de là ! »). Pourquoi « loin de là » ? 

 

V. 16 : Puisqu’on est esclave de celui à qui on se livre ! On ne peut pas servir deux maîtres à 

la fois (cf. Mat 6:24). On ne peut pas prétendre être chrétien tout en persistant volontairement 15 

sous l’empire du péché. Celui qui persiste dans le péché témoigne de ce qu’il n’appartient pas 

au Christ. 

 

V. 17 : Paul loue Dieu pour sa grâce et tout ce qu’il a fait dans les cœurs des lecteurs. Ce 

faisant, il mentionne d’abord le passé (le négatif) : « Vous étiez (h=te [ēte] = la copule être 20 

dans l’imparfait : donc un état de continuité dans le passé) des esclaves du péché ! » Ensuite il 

parle de leur état présent (le positif) : ùphkou,sate de. (hupēkoúsate dè) : « Mais vous avez 

obéi ! » Le « de. » (dè = mais) indique le contraste de leur état présent avec leur état dans le 

passé. Le verbe u`phkou,sate (hupēkoúsate) est un aoriste indicatif actif, en 2ème personne du 

pluriel et indique un événement bien précis dans le passé, à savoir « l’acte décisif par lequel 25 

ils ont adhéré à l’Évangile et rompu avec cet ancien état. »33 

(d) Nous sommes maintenant libérés du péché : Vv 18-23 

V. 18 : Ici suit un autre contraste : « Ayant été affranchis (evleuqerwqe,ntej [eleutherōthéntes] : 

participe aoriste passif, masculin pluriel) du (avpo. [apo] = loin de) péché, vous êtes devenus 

esclaves/serviteurs (evdoulw,qhte [edoulōthēte] : indicatif aoriste passif, 2ème personne du 30 

pluriel) de la (ou bien pour la) justice. » Ou bien, littéralement : « Mais ayant été affranchis 

loin du péché, vous avez été faits esclaves pour la justice. » Les deux formes passives 

indiquent clairement le fait que c’est grâce à l’intervention divine que les lecteurs, c’est-à-dire 

les chrétiens, ont été libérés de l’esclavage du péché et faits serviteurs de la justice devant 

Dieu. Au verset 23, Paul précise explicitement par qui cela est devenu un fait : par Jésus-35 

Christ. 

 

V. 19 : « Je parle à la manière des hommes, à cause de la faiblesse de votre chair. » : Ceci 

est probablement à comprendre dans le sens de l'énoncé en Mat 26:41 : « …l'esprit est bien 

disposé, mais la chair est faible… ! » Paul n'ignore pas le danger qui guette tout chrétien, à 40 

savoir d'appliquer la grâce en Jésus-Christ seulement à l'esprit et l'âme (surtout à 

l'intelligence), mais pas aussi au corps, à la vie physique. Une vie en pureté est indispensable 

à la sanctification du croyant. Qu'on compare cela avec les paroles de l'apôtre Paul en 1Co 

6:15-16 : « Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres de Christ ? Prenant donc les 

membres de Christ, en ferai-je les membres d'une prostituée ? Que cela n'arrive ! Ne savez-45 

 
33 Ainsi F. Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: p. 61. 
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vous pas que celui qui s'unit à une prostituée est un même corps avec elle ? Car il est dit : Les 

deux seront une seule chair. » 

 

V. 20-22: Évidemment, lorsque nous vivions dans le péché, nous ne servions pas la justice. Il 

est vrai que lorsque nous étions encore séparés de Dieu, nous commettions peut-être des 5 

choses infâmes, toutefois, pas tous de la même manière. Quiconque est affranchi du péché 

(par Christ), est automatiquement esclave de Dieu. Il n'y a pas d'alternative, on est forcément 

esclave, soit de Satan (Jn 8:44), soit de Dieu. Le fruit d'être esclave de Dieu est positif : savoir 

le fruit de la sainteté et à la fin la vie éternelle. Ce verset sous-entend que nous ne sommes pas 

capables de faire le bien aussi longtemps que nous sommes esclaves du péché (cf. Rom 8:7-10 

8). 

 

V. 23 : La fin (conséquence) de la vie de péché c'est la mort, à savoir la mort physique et 

spirituelle (cf. Gen 2:16-17; 3:20; Rom 5:12; Apo 20:14-15). Toutefois, celui qui accepte par 

la foi le don gratuit de Dieu en Jésus-Christ héritera la vie éternelle ; il est vrai, pour ce qui est 15 

du corps, il restera toujours mortel, mais son esprit ne devra pas passer par le jugement éternel 

pour être condamné (cf. Jn 5:24; cp. 1Co 5:5). 

 

Rom. 6 pourrait être résumé de la manière suivante : 

 20 

1. Dire je dois pécher c'est renier toute la base de la foi chrétienne (cf. Rom 6:14). 

2. Dire je ne peux pas pécher c'est se faire des illusions (cf. 1Jn 1:8). 

3. Dire je ne dois pas pécher (c'est-à-dire je ne suis pas forcé à pécher) c'est admettre 

que Dieu a pourvu à un moyen qui me rend capable de résister au péché. Ce moyen, 

c'est la mort expiatoire de Jésus-Christ sur la base de laquelle nous avons reçu (la 25 

puissance du) le Saint-Esprit. 

 

Nous avons été crucifiés avec Christ, afin que nous puissions l'emporter sur le corps de 

péché ! 

 30 

Nous sommes affranchis de la culpabilité du péché  = justification 

Nous sommes affranchis de la puissance du péché  = sanctification 

Mais nous ne sommes pas encore sauvés de la présence 

du péché (cf. 1Jn 1:8). Ce qui serait la   = perfection 

 35 

 

    Rom 3–5  Rom 6 

 

 

 40 

Nous avons par Jésus-Christ :  Nous sommes avec Jésus-Christ : 

 

 Le pardon du péché    crucifiés 

 

 La justice de Jésus-Christ   ensevelis 45 

       ressuscités 

 

 Quelque chose s'est passé   Quelque chose s'est passé 

 pour nous     avec nous 

 50 

La mort de Jésus-Christ est donc la source de notre sanctification. 
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b.) Le combat pour la victoire : Ch. 7:1-25 

(1) La vraie sanctification (par la grâce) : Vv 1-6 

Dans le chapitre 6, la libération est illustrée par l'esclavage. Dans le chapitre 7, il est question 

du même sujet, seulement l'image change. Là (ch. 6), c'est l'esclave qui, libéré de son premier 

maître (c.-à-d. la loi et le péché), peut dorénavant servir un autre maître (savoir la justice de 5 

Dieu), ici, par contre (ch. 7), c'est la femme dont le mari est décédé et qui, par conséquent, est 

dorénavant libre à se marier avec un autre (c.-à-d. avec Christ par la grâce). 

(a) L'illustration du mariage : Vv 1-3 

Une femme est liée à son mari par la loi jusqu'à la mort de celui-ci (cf. Deu 24:1-4; Mat 19:1-

9; Mar 10:2-12). Ce n'est que lorsque quelqu'un meurt que le conjoint est libre de se lier avec 10 

quelqu'un d'autre. 

(b) L'application pour nous : Vv 4-6 

Paul applique l'exemple du mariage à la vie des croyants. La mort nous a libérés de la 

première union. Étant mort à la loi, le croyant est maintenant libre de s'unir au nouveau 

partenaire, à savoir à Jésus-Christ ressuscité d'entre les morts. Nous sommes morts avec LUI 15 

(cf. Rom 6:3-4). On pourrait interpréter ces paroles de l'apôtre Paul de la manière suivante : 

 

La loi fut notre « premier conjoint ». Il était sévère. Il n'y avait de l'amour ni en lui ni en nous. 

De son côté, il n'y avait que les exigences (commandements) et de notre côté l'opposition 

(transgressions de ces exigences). La loi nous accusait et – comme le mari romain dont 20 

l'épouse fut infidèle – nous condamnait à la mort. C'est bien ce que la loi a fait (et fait encore 

avec ceux qui ne sont pas encore sous la grâce par Jésus-Christ). Mais : C’est bien un autre 

qui est mort à notre place, un autre qui a pris nos péchés (qui devaient être sanctionnés par la 

mort) sur lui, qui nous a entourés et mis à l'abri de la vengeance de la loi. Christ est mort et 

nous sommes morts avec lui (Rom 6:1-11). Il a été mis dans un tombeau et nous avec lui. 25 

Mais il est ressuscité... et nous avec lui ! Ainsi les exigences de la loi sont remplies et nous 

sommes libérés de la liaison à la loi et entrés en communion avec Dieu par notre nouveau 

conjoint, à savoir Christ qui est mort pour nous. Par cette relation avec Christ, notre vie est 

transformée. Tous ceux qui sont en Christ, ne sont plus sous l'empire de la loi (de Moïse), ils 

sont dorénavant libérés des exigences de la loi. Maintenant nous vivons par la grâce. Notre 30 

vie de sanctification est dorénavant basée sur la grâce en Jésus-Christ et non plus sur la loi (cf. 

Rom 6:14 et Gal 5:18). Cette sanctification qui est vécue sous et par la grâce, est la vraie 

sanctification, et ce n'est qu'elle qui pourra produire de bons fruits (cf. Rom 6:22 et 7:25a). 

(2) La fausse sanctification (3 questions) : Vv 7-24 

Dans ce passage, Paul répond à trois questions : voir versets 7.13.24. Les versets 7-24 peuvent 35 

être divisés en deux parties. Godet dit : 

Dans la première (v. 7-13), l'apôtre démontre par l'expérience que la loi ne 

peut que tuer l'homme moralement, c'est-à-dire le séparer de Dieu; dans la 

seconde, dès le v. 14, il montre son impuissance à le tirer du triste état où il 

demeure plongé. Ce passage a ceci de particulier que les thèses démontrées ne 40 

sont pas exposées d'une manière générale, mais sous une forme toute 
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personnelle; v. 7 : « je n'ai pas connu…»; v. 8: « le péché a produit en moi…»; 

v. 9. 10: « je vivrais…, je suis mort…»34 

En effet, dans la section versets 7-13, Paul emploie le passé, tandis que dans celle des versets 

14-25, il se sert du présent. 

(a) Quel est le vrai rôle de la loi? : Vv 7-13 5 

V. 7 : S'il en est ainsi que la loi provoque le péché (V. 5), ne faut-il pas en conclure qu'elle est 

donc mauvaise ? N'est-elle pas alors elle-même péché ? Loin de là (en grec : mh. ge,noito), est 

la réponse de Paul : 

(i) La loi nous rend conscients de notre péché : V. 7b 

Ce n'est que par la loi que nous connaissons le péché. Comparer à ce propos Rom 3:19-20 et 10 

Gal 3:24. En fait, pourquoi Paul répète-t-il ici ce qu'il a déjà écrit en 3:19-20 ? Godet dit : 

Mais ce que Paul avait prouvé au chap. III, c'est l'insuffisance de la loi pour 

justifier ; c'était bien la démonstration à donner dans la partie relative à la 

justification par la foi. Ce qu'il prouve ici, c'est son impuissance à sanctifier, 

ce qui est tout différent, du moins aux yeux de l'apôtre et de tous ceux qui ne 15 

confondent pas la justification et la sanctification.35 

En fait, la loi est comme un miroir: nous nous y voyons tels que nous sommes. 

(ii) La loi provoque en moi toutes sortes de convoitises : Vv 8-9a 

N'étant pas elle-même péché, comment se fait-il qu'elle m'excite quand même à commettre le 

péché ? L'illustration suivante pourra nous aider à mieux comprendre cela : Une rivière peut 20 

couler tranquillement dans son lit, mais au moment où on y place des roches il y aura tout de 

suite des rapides et tourbillons. Il en va de même avec la loi qui a été donnée. N'est-ce pas 

ainsi que l'homme aime davantage faire ce qui est interdit ? Souvent un désir n'est pas là 

jusqu'à ce qu'une interdiction soit prononcée. Cela nous rappelle le dicton « aucune pomme 

n’a meilleur goût que celle de l'arbre interdit. » Nous apprécions l'explication suivante de 25 

Bonnet au sujet de ce passage : 

Cette action, le péché l'exerce par le commandement (comp. v. 11), soit par le 

commandement spécial cité au v. 7, soit par toute autre défense, qui produit le 

même effet : nous faire désirer plus vivement ce qui nous est défendu. En 

d'autres termes, le péché, contrarié et refréné par le commandement, devient 30 

désobéissance et révolte (v. 7, 11, 13), et apparaît ainsi dans toute sa 

culpabilité (v. 13). Sans la loi, le péché est mort, inactif, sans force pour tenter 

l'homme et le pousser à la révolte, n'ayant pas reçu l'impulsion ou « saisi 

l'occasion » dont l'apôtre vient de parler (1 Cor. 15 : 56).36 

(iii) La loi conduit à la mort au lieu de conduire à la vie : Vv 9b-11 35 

 
34 F. Godet, Commentaire sur l'Épître aux Romains, II: p. 93. 
35 Ibid., p. 92. 
36 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 110. 
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La loi est bonne puisqu'elle nous montre qu'il faudrait vivre dans la sanctification. Et puis, 

évidemment, la sanctification donne la vie. Mais le problème est ceci: la loi ne nous donne 

pas la force pour pouvoir vivre de manière sainte. Elle nous condamne plutôt à cause de notre 

péché. 

(iv) La loi démasque le péché tel qu'il est : Vv 12-13 5 

La loi est bonne et parfaite ; c'est ainsi qu'elle démasque notre état de péché qui s'oppose à la 

loi divine. Je suis donc condamnable à cause de mon péché. 

(b) La fausse sanctification (par les propres efforts) : Vv 14-24 

Ce qui est caractéristique pour la section des versets 7-24, c'est la mention fréquente du mot 

MOI (ego). C'est surtout la question de l'interprétation du MOI dans les versets 14-25 qui est 10 

très controversée. Bonnet résume cette discussion de la manière suivante : 

La question qui se pose, et qui a de tout temps divisé les interprètes, est de 

savoir s'il [Paul] retrace des expériences qu'il a faites comme Juif, avant sa 

conversion, ou des expériences qu'il fait encore au moment où il écrit ; en 

d'autres termes s'il décrit l'état de l'homme irrégénéré ou celui du chrétien déjà 15 

né à la vie nouvelle.37 

D'aucuns pensent que c'est la condition humaine en général qui est visée ici, d'aucuns plutôt 

que ce passage reflète la situation juive, c'est-à-dire la lutte intérieure du pharisien Saul, donc 

de l'apôtre Paul avant sa conversion, tandis qu'un grand nombre des commentateurs estiment 

que ces énoncés reflètent l'expérience d'un chrétien régénéré. Il faudrait ajouter qu'il y a aussi 20 

des interprètes qui proposent des solutions dites cumulatives. Dans le cadre de ce fascicule, il 

ne nous est pas possible de traiter en détail le pour et le contre de toutes les solutions 

proposées. Pour une étude plus approfondie de cette controverse, nous recommandons une 

lecture des commentaires de Bénétreau, Bonnet et Godet. En ce qui nous concerne, nous 

penchons plutôt vers l'interprétation « chrétienne » : Paul décrit ici la lutte intérieure du 25 

chrétien (la lutte des deux natures, cf. Gal 5:17). Voici les raisons principales qui nous font 

préférer cette interprétation : 

 

1. Le passage du temps passé (imparfait et aoriste) des verbes dans le passage précédent 

(vv 7-13), au temps présent dans ce passage-ci (vv 14-25). 30 

2. La mention de l'amour de la loi de Dieu (vv 16.22) et de la haine du mal (vv. 15.19). 

Toutefois, nous avouons que cet argument n'est pas concluant, car un pharisien – 

comme le fut l'apôtre Paul avant sa conversion – peut aussi déclarer aimer la loi de 

Dieu et haïr le mal. 

3. L'exclamation « misérable que je suis » au verset 24 – nous semble-t-il – se comprend 35 

mieux, dans ce contexte, si elle est écriée par une personne régénérée. Un pharisien 

risque plutôt d'être sûr de lui-même (cf. la parabole du publicain et du pharisien en 

Luc 18:9-14). 

4. La reconnaissance envers Dieu par Jésus-Christ, exprimée au verset 25, nous fait 

plutôt penser à une personne qui a déjà expérimenté la nouvelle naissance. 40 

5. Ce passage parle d'une lutte entre deux natures. Cela s’accorde tout à fait avec les 

paroles de l'apôtre Paul en Gal 5:16-17 (la lutte entre l'Esprit et la chair). De plus, en 

Rom 8:23, Paul confirme que le corps du croyant est toujours faible; il attend 

ardemment d'être délivré de celui-ci. Nous estimons donc que Rom 7:14-25 se 

 
37 Ibid., p. 112. 
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rapporte vraisemblablement au conflit intérieur du chrétien dans sa vie de 

sanctification. 

 

Nous apprécions l'analyse de Witmer : 

En relatant son expérience personnelle dans 7.14 à 25, Paul se sert 5 

constamment du présent, alors qu'il avait utilisé l'imparfait et l'aoriste 

auparavant. Il décrit de toute évidence son conflit actuel comme chrétien avec 

le péché qui habite en lui et ses efforts continuels pour maîtriser sa vie de tous 

les jours. L'expression «vendu au péché» décrit une personne non régénérée; 

mais le péché réside aussi dans le croyant, qui est encore sujet à la 10 

condamnation de mort physique due au péché. Par conséquent, le péché qui 

habite en lui continue de réclamer ce qu'il considère comme sa propriété, 

même après que quelqu'un soit devenu chrétien.38 

Ce passage, croyons-nous, montre qu'en nous (les croyants) il y a lutte entre deux natures: la 

nature pécheresse (c.-à-d. celle de la chair) et la nature spirituelle (c.-à-d. la nature régénérée, 15 

à savoir l'esprit renouvelé par le Saint-Esprit). Eh oui, c'est bien le MOI qui, voulant se 

sanctifier par ses propres efforts, est la cause de la défaite décrite dans cette  section. Le MOI 

du nouvel homme essaie de vivre une vie spirituelle (de sanctification), mais il est vaincu par 

le MOI du vieil homme (l'homme pécheur, respectivement naturel), c'est-à-dire par sa chair. 

L'essai (légaliste) de l'emporter par ses propres efforts et œuvres sur la chair, la vieille nature, 20 

est une fausse sanctification, une illusion fatale. Dans cette section on observe ceci : 

 

Vv 15-17 : Il est question de ce qu'il (Paul) fait. 

Vv 18-20 : Il est question de ce qu'il est. 

Vv 21-23 : Il est question de ce qu'il trouve (ou constate). 25 

Vv 24-25 : Il est question de ce dont il a besoin (à savoir la grâce en Jésus-Christ). 

 

Les versets 15-17 se comprennent peut-être mieux si à la place de Je/Moi on lit vieil homme, 

respectivement nouvel homme : 

 30 

V. 15 : Car je (le nouvel homme) ne sais pas ce que je (le vieil homme) fais : Je (le vieil 

homme) ne fais point ce que je (le nouvel homme) veux, et je (le vieil homme) fais ce que je 

(le nouvel homme) hais. 

 

V. 16 : Or, si je (le vrai MOI) fais ce que je (le nouvel homme) ne veux pas, je (le vrai MOI) 35 

reconnais par-là que la loi est bonne. 

 

V. 17 : Et maintenant ce n'est plus moi (le vrai MOI) qui le fais, mais c'est le péché qui habite 

en moi. 

 40 

C'est-à-dire que l'apôtre Paul découvre que le vieil homme (la nature déchue) est trop fort 

pour son vrai MOI, car son vrai MOI se sent incapable de faire le bien. Le vrai MOI, qui 

 
38 CBC, p. 523. Cf. William MacDonald, Le Commentaire Biblique du disciple. Nouveau Testament. Traduit de 

l’américain Believer's Bible Commentary, New Testament, édition révisée, Nashville: Thomas Nelson 

Publishers, 1990 (Saône, France : J-P. Burgat/La Joie de l’Eternel, 1999), p. 601, qui dit au sujet des versets 

14ss : « Jusqu’ici l’apôtre s’est employé à décrire une expérience de sa vie passée : celle de la crise 

bouleversante traversée au moment où il connut au moyen de la loi une profonde conviction de péché. 

Désormais il emploie le présent pour décrire une expérience faite depuis sa conversion : celle de la découverte 

d’un conflit existant entre ses deux natures, et de l’impossibilité d’être délivré du péché par ses propres forces. » 
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devrait être pénétré par le nouvel homme, est donc (abandonné à lui-même) dominé par le 

vieil homme (la chair). 

 

Vv 18-19 : L'homme naturel est complètement pervers, pécheur (cf. Jér 17:9; Gen 8:21) ; il ne 

fait pas ce qu'il veut (c.-à-d. le bon), car la chair l'emporte sur la volonté (abandonnée à elle-5 

même). 

 

V. 20 : Mais ce n'est pas moi (l'âme – la personnalité) qui le fais, c'est plutôt le péché qui 

habite en moi (c.-à-d. dans ma chair : cf. Rom 7:25). 

 10 

MacDonald propose de paraphraser ce verset comme suit : 

Si je [la vieille nature] fais ce que je [la nouvelle nature] ne veux pas, ce 

n’est plus moi [la personne] qui le fais, c’est le péché qui habite en moi. 

Une fois encore, comprenons bien que Paul ne se cherche pas des excuses ni 

ne nie sa propre responsabilité. Il affirme seulement qu’il n’a trouvé aucune 15 

délivrance de la puissance du péché inhérent en lui et que lorsqu’il pèche, ce 

n’est pas ce que désire l’homme nouveau.39 

V. 21 : Nous devons donc tout simplement reconnaître que le mal, le péché, habite en nous ! 

 

Vv 22-23 : « Selon l'homme intérieur » (cf. 2Co 4:16; Eph 3:16) : Cela veut dire selon 20 

l'homme spirituel, le nouvel homme (régénéré). Mais dans nos membres (c.-à-d. dans notre 

corps) il y a une autre loi (ou force), à savoir la loi (nature) du péché. Hélas, bien qu'étant 

renouvelé, par ses propres forces, le nouvel homme ne réussira pas à vaincre sa vieille nature. 

Witmer explique ce principe comme suit : 

À cause de la régénération, le croyant a une nouvelle nature ou capacité qui lui 25 

permet d'aimer les vérités spirituelles. Reconnaissant cependant les faits de 

l'expérience, Paul dit qu'il voit une autre loi ou principe à l'œuvre en lui. C'est 

le principe du péché. Paul l'appelle «le péché qui habite en moi» (Ro. 7.17, 

20), «le mal» qui est attaché à moi (v. 21) et «la chair» (v. 5, 18, 25).40 

V. 24 : En voyant qu'il est incapable de faire le bien par ses propres forces, Paul s'écrie : 30 

« Misérable que je suis ! » Pourquoi ce cri de désespoir ? Paul désire être délivré de ce corps 

de mort (cf. Rom 6:6 : corps de péché). D'autres énoncés de Paul rappelle ce désir ardent : cf. 

2Co 4:7.16-18; 5:1-5; Rom 8:23-27). L'incrédule tout comme le croyant seront confrontés à 

ce problème lorsqu'ils tenteront de vivre une vie sainte par leurs propres forces. L'incrédule 

n'a de toutes les façons pas de chance de plaire à Dieu. Mais le chrétien ne saura pas non plus 35 

réussir s'il tente d'y parvenir par ses propres efforts. Il n'y arrivera que par l'assistance du 

Saint-Esprit. Et c'est bien ce que l'apôtre Paul va démontrer dans le chapitre 8. 

(3) La vraie sanctification : V. 25 

Voici la réponse, la solution pour sortir de l'impasse : La vraie sanctification n'est possible 

que par la grâce en Jésus-Christ, jamais par nos propres forces (œuvres de la loi). Nous 40 

 
39 William MacDonald, op. cit., p. 602. Le texte en anglais : « Now if I (the old nature) do what I (the new 

nature) don't want to do, it is no longer I (the person) who do it, but sin that dwells within me.” Again let it be 

clear that Paul is not excusing himself or disclaiming responsibility. He is simply stating that he has not found 

deliverance from the power of indwelling sin, and that when he sins, it is not with the desire of the new man. » 
40 CBC, p. 524. 
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dépendons à tout moment de l'assistance du Seigneur. Nous devons continuellement porter 

nos regards sur Jésus, car ce n'est que par sa force que nous pourrons vaincre notre chair, la 

vieille nature (cf. Héb 12:1-2; Jn 15:5). Christ habitant en nous, ses fidèles, nous pourrons 

vivre dans la sanctification grâce à la force du Saint-Esprit. 

 5 

Conclusion : 

 

En fait, on a déjà répondu en 6:1-11 et 7:1-6 à la question ardente de Paul au verset 24. Notre 

vieil homme a été crucifié et enseveli. Et, puisque Christ est ressuscité d'entre les morts, nous 

pouvons marcher avec lui en nouveauté de vie. Mais comment cette vie de résurrection en 10 

Jésus-Christ peut-elle être réalisée dans notre vie personnelle ? C'est par la puissance du 

Saint-Esprit. L'apôtre en parle dans le chapitre 8. Cette interprétation du chapitre 7 a pour 

avantage de permettre de considérer la structure des huit premiers chapitres de l'épître aux 

Romains comme étant bien chronologique. 

c.) Le fruit de la victoire: la vie dans l'Esprit : Ch. 8:1-13 15 

Le Saint-Esprit déclenche une lutte contre le péché en nous (voir surtout vv 5-13). Les « partis 

adverses » sont la chair (mentionnée 13 fois jusqu'au v. 25) et l'Esprit (mentionné 21 fois dans 

le même passage). L'Esprit s'en prend au vieil EGO de la vieille nature (le vieil homme) dont 

il est parlé au chapitre 7. Le résultat de ce combat est la victoire à la place de la défaite. Non 

seulement l'Écriture sainte, mais aussi l'expérience de la vie confirme que la vraie 20 

sanctification est le résultat de l'œuvre de la grâce par la foi (Rom 6:1-11). Witmer résume 

fort bien en quoi les énoncés de cette section du chapitre 8 représentent la réponse divine au 

cri de l’homme en détresse exprimé par Paul en 7:24 : 

La question qui surgit naturellement est celle-ci: Le croyant doit-il passer toute 

sa vie sur terre dans un état de frustration à cause des défaites continuelles 25 

dues au péché qui habite en lui? (7.21-25). N'a-t-il pas à sa disposition une 

puissance qui lui permette de remporter la victoire? La réponse à la première 

question est non et celle à la deuxième est oui. Au chapitre 8, Paul décrit le 

ministère du Saint-Esprit de Dieu qui habite dans le croyant et qui est la source 

de la puissance divine pour la sanctification et le secret de la victoire 30 

spirituelle dans la vie de tous les jours.41 

(1) Une nouvelle position : Vv 1-4 

V. 1 : « Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ » : 

Ce « il n'y a donc » représente en quelque sorte le point culminant des vérités déployées en 

Rom 3:21 – 7:25 : Une nouvelle vie est possible ! Ceux qui sont en Christ ne sont plus sous la 35 

condamnation (le jugement) ; ils sont libérés (cf. 2Co 5:21; Gal 3:13 : Christ a porté notre 

péché et ainsi notre condamnation). 

 

Vv 2-4 : En nous, les chrétiens, agit maintenant une nouvelle loi, à savoir la loi de l'Esprit de 

vie en Jésus-Christ. Comment est-il arrivé que cette nouvelle loi règne en nous et qu'elle nous 40 

ait libérés de la loi du péché et de la mort ? « Elle a libéré » : Le verbe grec hvleuqe,rwse,n 

[ēleuthérōsén] est un aoriste indicatif actif, 3ème pers. sing. (du verbe evleuqero,w [eleutheróō]). 

L'aoriste indicatif marque normalement un événement ponctuel dans le passé. L'emploi de 

 
41 CBC, pp. 524-525. 
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l'aoriste indicatif ici signifie donc que la libération du chrétien s'est déjà réalisée (donc un 

événement dans le passé). V. 3 : L'homme ne pouvant pas se libérer par ses propres forces de 

son état de péché, et ainsi de la condamnation, à cause de la faiblesse de sa chair, Dieu a lui-

même pourvu à la solution en ce qu'il a envoyé son Fils (cf. Jn 3:16; Héb 9:26) qui s'est 

incarné. C'est-à-dire que Christ est devenu chair comme nous (cf. Jn 1:14; Gal 4:4; Phi 2:6-8; 5 

1Ti 3:16; Héb 2:11-17; 1Jn 4:2-3), et lui, n'ayant point commis de péché (cf. 2Co 5:21; Héb 

4:15), peut nous délivrer du verdict de la condamnation, parce qu'il a payé à notre place (cf. 

Esa 53:5-12; 2Co 5:21; Col 2:13-15; 1Jn 3:8). Il a fallu que le Fils de Dieu vienne mourir à 

notre place, afin qu'il remplisse les exigences de la loi pour et en nous (cf. Mat 5:17; Rom 

3:31). Seulement étant dans cette nouvelle position en Christ par le Saint-Esprit en nous, nous 10 

possédons la force nécessaire qui nous rend capable de ne plus marcher selon la chair (c.-à-d. 

le péché), mais selon l'Esprit. Marcher selon la chair, signifie qu'on refuse le don gratuit de 

Dieu en voulant être juste sur la base de ses propres efforts. Marcher selon l'Esprit, par 

contre, signifie qu'on accepte le don gratuit de Dieu en Jésus-Christ et ainsi laisse agir en soi 

le Saint-Esprit qui rend capable d'emporter la victoire sur le péché. 15 

(2) Une nouvelle vie : Vv 5-13 

Dans cette section, il est question du croyant et de l'incrédule, de ceux qui sont sauvés et de 

ceux qui sont perdus. À propos de ceux qui marchent selon la chair (les incrédules), les 

versets 5-8 disent ceci : 

 20 

V. 5 : Ils s'affectionnent aux choses de la chair. 

 

V. 6 : Le résultat en est: la mort éternelle. 

 

V. 7a : L'affection de la chair est inimitié contre Dieu. 25 

 

V. 7b : La chair ne se soumet pas à la loi de Dieu. 

 

V. 7c : « Elle ne le peut même pas. » Car « le vieil homme » manque simplement de force  », 

à savoir celle du Saint-Esprit, voir vv 10ss. 30 

 

V. 8 : «La chair ne saurait plaire à Dieu.» Ce verset est très important pour 

l’Anthropologie Biblique. La chair ne saurait plaire à Dieu. Il est également clair qu'aucun 

homme qui n'est pas racheté par Jésus-Christ − et qui est ainsi né de nouveau par le Saint-

Esprit − ne peut plaire à Dieu. L'homme naturel ne peut pas se sauver par de bonnes œuvres. 35 

Voir Psa 49:6-9. 

 

Au sujet de ceux qui marchent selon l’Esprit, c’est-à-dire des croyants, par contre, il est dit 

ceci : 

 40 

V. 5 : Ils s'affectionnent aux choses de l'Esprit. 

 

V. 6 : Leur affection est la vie et la paix. 

 

V. 9 : Celui qui n'a pas l'Esprit (de Dieu), n'appartient pas au Christ. Un chrétien possède 45 

nécessairement le Saint-Esprit (cf. 1Co 6:19-20), sinon il n'est pas du Christ, il ne lui 

appartient pas. Contrairement aux affirmations de certains hérétiques, il n'existe pas « deux 

classes » de chrétiens: une baptisée et l'autre non baptisée du Saint-Esprit. En fait, c'est 

justement le baptême du Saint-Esprit qui fait de nous des membres du corps du Christ (cf. 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 43 

1Co 12:13). Et quiconque est baptisé du Saint-Esprit et appartient ainsi au Christ devrait 

marcher selon l'Esprit. 

 

V. 10 : Toutefois, il ne faut pas oublier ceci : Bien qu'étant en Christ, notre chair et le corps 

sont morts à cause du péché. Notre corps n'a pas été revivifié lors de notre régénération 5 

(nouvelle naissance par l'Esprit de Dieu). Il est resté – et restera jusqu'au jour de notre mort 

physique ou bien jusqu'au jour de notre transformation ou résurrection (cf. 1Co 15:51-53; 1Th 

4:14-17) – faible et mortel, ce que Paul confirme en particulier au verset 23. « Mais l'esprit est 

vie à cause de la justice » : Est-il ici question de l'esprit de l'homme ou bien de l'Esprit de 

Dieu ? Les opinions divergent. Quant à nous, nous suggérons qu'il est question de l'esprit de 10 

l'homme régénéré, sinon l'expression « à cause de la justice » ne se comprendrait guère. 

L'Esprit de Dieu est de toute éternité vie, il est superflu de le préciser, car notre credo de la 

trinité le présuppose. De même il est toujours juste – il serait donc aussi superflu de préciser 

ici « à cause de la justice ». Mais du moment qu’il est question de l'esprit humain, cette 

précision (à cause de la justice) a bien sa place. 15 

 

V. 11 : Cet énoncé confirme la promesse de Jésus en Jn 14:1-3 : Nous, les enfants de Dieu, 

irons un jour à sa rencontre. Nous ressusciterons (incorruptiblement – un corps de gloire : cf. 

1Co 15:22-24.50-53; Phi 3:21) et serons ainsi pour toujours auprès de lui. 

 20 

Les versets 9-11 sont d'ailleurs d'une importance particulière pour la Théologie Systématique, 

en particulier pour la Théologie, la Christologie et la Pneumatologie. Le Saint-Esprit est 

appelé à la fois l'Esprit de Dieu et l'Esprit du Christ.42 Ceci suggère à la fois la divinité de 

Jésus-Christ et le fait que le Saint-Esprit procède non seulement du Père, mais aussi du Fils. 

C'est ainsi qu'on parle dans la dogmatique chrétienne (particulièrement dans la 25 

Pneumatologie) de « la double procession » : le Saint Esprit procède 1. du Père et 2. du Fils. 

Depuis les pères de l'Église, cette doctrine a été désignée par l'expression latine « filioque ». 

Cela signifie littéralement : « et [aussi] du Fils ».43 Si l'Esprit Saint vient aussi du Christ, cela 

suggère que Christ est aussi Dieu (important en Christologie). Le fait que le Père, le Fils et le 

Saint-Esprit sont étroitement liés, est un argument en faveur de la doctrine chrétienne de la 30 

trinité divine (important en Théologie). En Eph 4:4, Paul précise qu'il n'y a qu'un Esprit (de 

Dieu).44 Que le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne peuvent pas être séparés, ressort surtout du 

passage Jn 14:15-31 (voir surtout le verset 23). Les trois personnes divines s'habitent 

mutuellement. Dans le langage théologique, on appelle l'enseignement de « l'habitation 

mutuelle » des trois personnes divines « la périchorèse » (du grec pericw,rhsij [perikhōrēsis]) 35 

ou bien la « circumincessio » (latin). 

 

Vv 12-13 : Le fait que nous possédons le Saint-Esprit, signifie que nous ne sommes plus 

redevables à la chair, c'est-à-dire nous ne devons plus vivre selon la chair, dans le péché. Au 

contraire, grâce à la puissance du Saint-Esprit en nous, nous serons dorénavant capables de 40 

faire mourir les actions de la chair, c'est-à-dire les péchés que nous commettons avec notre 

corps. C'est un combat continuel que le chrétien doit mener jusqu'à la fin de sa vie ici-bas. 

C'est la lutte intérieure entre l'esprit renouvelé (par l'Esprit de Dieu) et la chair. Ce passage 

 
42 Esprit du Christ ou du Seigneur voir aussi 2Co 3:17-18 ; Esprit de Jésus en Act 16:7 ; Esprit du Fils en Gal 

4:6 ; Esprit du Père en Mat 10:20. 
43 Filius = fils. « Filio » est la forme dite ablative, ce qui signifie « du [en provenance] Fils » ; la particule 

« que » peut être traduite par « et » ou « aussi ». « Filioque » signifie donc « et [aussi] du Fils ». 
44 La mention de « sept esprits de Dieu » en Apo 1:4; 3:1; 4:5 et 5:6 est à comprendre de manière symbolique. 

Dans le langage biblique, et dans l'Apocalypse en particulier, le chiffre 7 a souvent une signification 

symbolique ; il indique la perfection : voir par exemple les 7 yeux et les 7 cornes de l'Agneau en Apo 5:6 et 

comparer les 7 esprits avec les 7 qualités de l'Esprit de Yahvé énumérées en Esa 11:2. 
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entier de Rom 8:1-13 peut être davantage compris si on étudie en même temps le parallèle de 

Gal 5:13-25. Gal 5:17 est particulièrement explicite. 

 

Grâce à la puissance du Saint-Esprit qui agit en nous, nous pouvons vivre en nouveauté de 

vie, c'est-à-dire dans une vie sainte et non plus selon la chair, dans le péché. 5 

d.) La bénédiction de la victoire : être enfant de Dieu : Vv 14-30 

Une autre conséquence de l'œuvre rédemptrice du Christ est que ceux qui mettent leur 

confiance en lui, deviennent des enfants (v. 16), respectivement des fils (v. 14) de Dieu (cf. Jn 

1:12). Les deux désignations pour les croyants : « fils de Dieu » dans les verset 14 et 19, 

« enfants de Dieu » dans les versets 16, 17 et 21. 10 

 

Vv 14-17 : Au sujet de ceux qui ont reçu le Saint-Esprit et qui, par conséquent, sont 

conduits par lui, il est dit ceci dans ces versets : 

 

V. 14 : Ils sont des fils de Dieu. 15 

 

V. 15 : Ils ne sont plus esclaves ; ils ont reçu le droit familial. Ceci est illustré par le fait que 

désormais le croyant peut s'adresser à Dieu en l'appelant « Abba » (abba), ce qui est la 

translittération du mot araméen pour père (ou bien papa).45 
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V. 16 : Maintenant ils sont enfants de Dieu. Les croyants forment avec lui, le Père, une 

nouvelle famille. En fait, cela signifie également que Jésus est non seulement notre Sauveur et 

Seigneur, il est aussi notre Frère. Et le Saint-Esprit nous confirme que nous sommes sauvés, 

c'est-à-dire que nous sommes (en grec : evsme.n [esmen] = le présent [ou bien un duratif] 

indicatif de la copule eivmi, ([eimí] = être) des enfants de Dieu. Le présent de la copule être 25 

montre que celui qui a reçu l'Esprit de Dieu est déjà un enfant de Dieu. 

 

V. 17 : Nous sommes devenus des héritiers de Dieu et ainsi des cohéritiers du [ou bien avec] 

Christ (qui est justement notre Frère). « Si du moins nous souffrons avec lui, afin que nous 

soyons aussi glorifiés avec lui » : Il est vrai, contrairement à celles du Christ, nos souffrances 30 

n'ont pas d'effet rédempteur, mais si nous sommes en lui, si nous voulons être glorifiés en lui, 

eh bien nous devrions nécessairement aussi participer à ses souffrances. À ce sujet, comparer 

les passages suivants : Luc 14:27; Phi 1:29; Col 1:24; 1Th 3:3; 2Ti 3:12; 1Pi 4:13. Jésus a dit 

(Jn 15:20) : « Le serviteur n'est pas plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous 

persécuteront aussi… » La conjonction « si toutefois » (en grec : ei;per [eíper]) indique une 35 

condition. Mais, bien sûr, pour tout chrétien c'est un fait réel, autrement il ne serait pas 

chrétien dans le vrai sens du mot. Voir le verset 9 où Paul s'est justement servi de la même 

conjonction (si toutefois). L'énoncé au verset 17b signifie qu'en tant qu'enfant (fils) de Dieu, 

nous posséderons la force nécessaire pour pouvoir supporter les souffrances auxquelles nous 

serons confrontés dans notre marche avec Christ. 40 

 

Vv 18-25 : Le chrétien porte les souffrances en vue de la merveilleuse gloire à venir qui 

                    nous sera révélée: 

 

V. 18 : Pour tout chrétien qui souffre, cet énoncé représente un encouragement énorme : Vu 45 

cette merveilleuse perspective, savoir la gloire à venir, les souffrances actuelles sont (plus) 

facile à supporter. Illustration : Un coureur cycliste, qui grimpe un col, oublie plus facilement 

 
45 Voir aussi Mar 14:36 et Gal 4:6. 
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les souffrances qu'il est en train d'endurer au moment où il pense à la rémunération qui 

l'attend à la fin de la course. 

 

V. 19 : Même la création (c.-à-d. la nature : les plantes, les animaux etc.) attend ardemment la 

révélation des fils de Dieu, c'est-à-dire le retour du Christ (cf. 1Co 1:7; Gal 5:5; Phi 3:20; Héb 5 

9:28), à l'occasion duquel les enfants de Dieu seront transformés (respectivement ressuscités 

pour ceux qui, à ce moment-là, seront déjà décédés) et ainsi entièrement révélés. Pourquoi la 

création attend-elle la révélation des enfants de Dieu ? 

 

Vv 20-22 : C'est parce que (depuis la chute : cf. Gen 3:17) toute la création a été soumise à la 10 

vanité, c'est-à-dire qu’elle mourra, et en attendant la mort, elle souffre également. « À cause 

de celui qui l'y a soumise… » : Qui est « celui » ? Ce n'est ni Adam ni Satan, car ce n'est que 

le Créateur lui-même qui peut soumettre sa propre création à la vanité. Et c'est bien ce qu'il 

avait fait après la chute d'Adam (cf. Gen 3:17-24).46 Les créatures espèrent aussi être libérées 

de la corruption, c'est parce qu'elles souffrent. Les animaux vivent dans la crainte mutuelle, et 15 

ils craignent l'homme. Les plantes crèvent à cause de la pollution, ainsi de suite. 

 

V. 23 : Mais nous, les enfants de Dieu, nous soupirons aussi ; nous attendons la rédemption 

de notre corps (qui est faible et mortel, depuis la chute d'Adam), c'est-à-dire la libération de 

notre corps, car jusqu'au retour du Christ (qui est le Créateur de toute chose : cf. Jn 1:3; Col 20 

1:16; Héb 1:2) ce n'est que la nature spirituelle du croyant qui est régénérée, ce n'est pas le cas 

de son corps (sa nature physique ou matérielle). « Les prémices de l'Esprit » (cf. 2Co 1:22; 

Eph 1:14; 4:30) nous sont données comme garantie jusqu'à ce que nous soyons transformés. 

Le fait d'avoir le Saint-Esprit en nous, est pour nous comme une garantie de salut. 
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Vv 24-25 : Évidemment, ce n'est qu'en espérance que nous sommes sauvés, car notre salut 

final ne sera réalisé que lorsque nous serons auprès de lui (cf. 1Jn 3:2; 1Co 13:12). Si nous 

voyions déjà maintenant tout, eh bien manifestement nous n'aurions plus besoin d'espérer ni 

de croire. C'est pour cela que nous sommes invités à espérer et attendre avec persévérance. 

 30 

Vv 26-27 : Nous – étant des faibles pécheurs, bref des imparfaits – ignorons souvent 

comment il faudrait prier, afin que cela serve à la gloire seule de Dieu. Puisque Dieu sonde 

nos cœurs, il nous connaît tout entièrement. Rien ne lui est caché (cf. Psa 139; Héb 4:13). Son 

Esprit, qui prie pour nous, est aussi connu par lui, c'est pourquoi l'Esprit de Dieu peut nous 

aider efficacement. Le Saint-Esprit, notre Paraclet, est notre aide, celui qui nous assiste en 35 

intercédant pour nous par des soupirs inexprimables. Le verbe u`perentugca,nei 
(hyperentunkhánei = intercéder, plaider pour quelqu'un) est un présent indicatif actif, ce qui 

indique que le Saint-Esprit intercède continuellement pour ceux dans les cœurs desquels il 

habite. Mais ce n'est pas seulement l'Esprit qui intercède pour les enfants de Dieu, le Fils 

intercède aussi en faveur de ceux qui croient en lui : cf. Rom 8:34; Héb 4:14; 6:19-20; 7:25; 40 

1Jn 2:1. On pourrait résumer de la manière suivante : 

 

➢ Au verset 22, nous voyons que la création tout entière soupire. 

➢ Au verset 23, nous voyons que les croyants (l'Église) soupirent. 

➢ Au verset 26, nous voyons que l'Esprit de Dieu soupire (en faveur des croyants). 45 

➢ Au verset 34, nous voyons que Jésus-Christ soupire pour nous. 

 

 
46 Cf. CBC, p. 528: « Ce n'était pas une soumission volontaire, parce que le monde créé n'a pas agi de son plein 

gré. C'est plutôt à cause d'un décret de Dieu, le souverain Créateur, que la création y a été soumise. (Cette 

expression se rapporte probablement à Dieu, et non à Adam, comme l'ont suggéré certains). » 
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V. 28 : L'enfant de Dieu sait dans son cœur que Dieu ne veut que le bien pour ses enfants. 

Celui qui aime Dieu l'aime, parce qu'il sait qu'il est aimé par Dieu. Dieu nous a aimés le 

premier (cf. 1Jn 4:19; Rom 5:8). L'Esprit nous donne la conviction intérieure que tout ce qui 

nous arrive concourra finalement à notre bien. Witmer dit ceci au sujet de ce verset 

magnifique : 5 

Les chrétiens savent intuitivement (oidamen) – bien qu'ils ne puissent pas 

toujours le comprendre pleinement ou le ressentir dans leur expérience – que 

toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu . . . Les choses 

elles-mêmes ne sont peut-être pas bonnes, mais Dieu les harmonise pour le 

bien ultime des croyants, parce que son but est de les amener à la perfection 10 

dans sa présence (cf. Ép. 1.4; 5.27; Col. 1.22; Jud. 24). Même les adversités et 

les afflictions concourent à cette fin.47 

Savoir que même les choses que nous ressentons maintenant comme étant désagréables 

contribueront en fin de compte à notre bien, est, en fait, un très grand privilège. Cela permet 

au fidèle de réagir avec un certain calme en face même d'une chose fâcheuse en elle-même 15 

(cf. l'exemple de Joseph en Gen 50:20). Quelqu'un qui n'a pas cette confiance en Dieu, ne 

saura guère réagir d'une telle manière en face d'un scandale. Ne mentionnons que deux 

exemples en illustration de cela : 1. L'exemple de la réaction de Jésus en face de sa mort 

injuste a convaincu des gens de tout genre: le centenier romain, le malfaiteur sur la croix… 2. 

Le témoignage d'un pasteur chinois qui rayonnait de paix, bien qu'il ait été incarcéré et torturé 20 

à cause de sa foi, a tellement bouleversé ses codétenus qu'un bon nombre parmi eux ont donné 

leur vie au Christ.48 

 

Vv 29-30 : Comme Bonnet49 le dit, ces deux versets indiquent la raison pour laquelle toutes 

choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. C'est que : 25 

 

1. Il nous a connus d'avance (en grec : proe,gnw) 

2. Il nous a prédestinés  (en grec : prow,risen) 

3. Il nous a appelés  (en grec : evka,lesen) 

4. Il nous a justifiés  (en grec : evdikai,wsen) 30 

5. Il nous a glorifiés  (en grec : evdo,xasen) 

 

Tout y est ; aux yeux de Dieu, l'œuvre est déjà accomplie (cf. Héb 10:10.14). Ces cinq verbes 

– qui parlent de l'action de Dieu en faveur de ceux qu'il aime – sont des aoristes indicatifs 

actifs qui indiquent le plus souvent un événement dans le passé. Bénétreau dit : 35 

Le problème se complique du fait de l'emploi systématique de l'aoriste grec, 

dont le sens premier est de désigner une action ponctuelle, généralement située 

dans le passé.50 

En fait, bien que nous attendions encore d’être glorifiés, aux yeux de Dieu c'est comme si 

nous l'étions déjà. Nous apprécions la remarque suivante du NCB à ce sujet : 40 

 
47 CBC, p. 530. 
48 Voir l'article Leiden, Verfolgung, Folter dans l'hebdomadaire évangélique allemand Idea-Spektrum 31/32, 

2004, pp. 21-23. 
49 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 132. 
50 Samuel Bénétreau, op. cit., 1: p. 246. 
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Le temps passé employé pour un événement futur est remarquable. Il peut sans 

doute être considéré comme un exemple typique du « passé prophétique » 

commun dans l'A. T. ; il décrit la réalisation d'un événement tellement certain 

au regard de la foi du prophète qu'il peut être considéré comme déjà arrivé.51 

La question de la prédestination : 5 

 

Les versets 29-30 de Rom 8 indiquent que l'élection est basée sur la prescience divine (voir 

également 1Pi 1:2). Mais de quelle prescience s'agit-il ? Comment faut-il comprendre cet 

énoncé de Paul : « Ceux qu'il a préconnus (ou bien connus d'avance), il les a aussi 

prédestinés… » ? C'est surtout sur le sens du verbe connaître d'avance que les interprètes ne 10 

s'accordent pas. Bénétreau introduit ce débat comme suit : 

Le premier énoncé [il se réfère au v. 28], qui a pour but de clarifier la notion 

de prothésis, projet, dessein, a servi d'argument, dans des sens opposés, pour 

l'immense et séculaire débat autour de la notion de prédestination : quel 

rapport entre pré-connaissance et pré-destination ? Ceux qui craignent que 15 

l'être humain soit écrasé par la souveraineté divine insistent sur une 

prédestination informée par une préconnaissance, et ceux qui redoutent que la 

liberté et l'autorité divines ne reçoivent pas le respect qui leur sont dûs [sic] 

sont attachés à la primauté de la prédestination, ajoutant que c'est la seule 

façon de préserver l'absolue gratuité du salut.52 20 

De quelle prescience s'agit-il ? Est-ce simplement une préconnaissance dans le sens d'une 

prévision, ou est-elle liée plus étroitement à un choix véritable, donc dans le sens d'une 

prédilection ? Dans sa prescience, Dieu a-t-il perçu ce que chaque homme ferait en réponse à 

son appel et l'a-t-il ensuite élu pour le salut selon cette connaissance ? Ou bien la prescience 

signifie-t-elle que Dieu, dans l'éternité passée, a regardé certains avec faveur et les a ensuite 25 

élus au salut ?53 En effet, les adeptes des deux positions opposées avancent des arguments 

linguistiques et bibliques pour fonder leur position. Un bon nombre d'exégètes qui interprètent 

le verbe préconnaître (proginw,skw [proginōskō]) dans le sens de prédilection ou prédestiner, 

évoquent un parallèle avec l'emploi du verbe hébreu [d:y" (yāda‛) dans l'A. T. En effet, à part la 

signification première de connaître, savoir ou faire connaissance, ce verbe peut avoir le sens 30 

de choisir. C'est aussi le choix du NCB : 

Ainsi « préconnaître » quelqu'un, c'est entrer en communion avec lui en vue de 

lui communiquer une faveur spéciale. Ici « prédestiner », c'est décider que 

cette faveur prendra la forme de l'adoption en Christ. Selon l'emploi biblique 

du verbe « connaître » (cf. Ps. 1. 6 ; 144. 3 ; Os. 13. 5 ; Am. 3. 2 ; Mt. 7. 23 ; 35 

Jn. 10. 27 ; 1 Co. 8. 3 ; Ga. 4. 9), « connaître d'avance » suppose que la faveur 

ou la grâce divine est le point de départ éternel de toutes les autres expériences 

du salut ; cette interprétation s'accorde avec l'ensemble de la théologie 

paulinienne.54 

 
51 NCB, p. 1079. 
52 Samuel Bénétreau, op. cit., 1: p. 243. 
53 Voir cette définition ou explication chez Henry C. Thiessen, Guide de Doctrine Biblique : Fondement d'une 

vie nouvelle. Révision par Vernon D. Doerksen, trad. par Marc Routhier, 2ème éd. (Marne-la-Vallée, France : 

Éditions Farel; Lennoxville Québec, Canada : Éditions Béthel, 1995), p. 289. 
54 NCB, p. 1079. Comparer la TOB : « Conformément au sens du mot en hébreu, il s'agit d'une élection dans 

l'amour (cf. Gn 18,19). » 
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Étant donné que le verbe hébreu yāda‛ dans l’A. T. peut avoir plusieurs sens, cette application 

synonymique aussi pour l'interprétation du verbe grec proginw,skw (proginōskō) dans le N. T. 

nous semble être discutable, sinon assez douteuse. En effet, Godet affirme justement le 

contraire : 

Non seulement ce sens est arbitraire, puisqu'il est sans exemple dans le N. T., 5 

et que même dans le grec profane le mot ginw,skein, connaître, n'a le sens de 

décider que lorsqu'il s'applique à une chose, comme lorsque nous disons : 

connaître d'une cause, et jamais quand il s'agit d'une personne. Il faudrait dans 

ce cas nécessairement ginw,skein peri,, décider touchant (la personne).55 

Il y a en effet une autre raison qui nous fait douter s'il convient de donner au verbe 10 

préconnaître dans ce passage le sens de choisir ou élire. Godet continue son argumentation 

comme suit : 

Mais ce qui s'oppose plus décidément encore à ce sens, c'est ce qui suit : il les 

a aussi prédestinés ; car les deux verbes auraient dans ce cas-là un sens 

identique et ne pourraient être liés par la particule de gradation kai,, aussi, 15 

surtout en face du v. 30, où les degrés successifs de l'action divine sont 

strictement distingués et gradués.56 

Nous avons aussi tendance à croire qu'il ne convient pas de donner au premier verbe 

préconnaître quasiment le même sens qu’au deuxième, prédestiner. 
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Bénétreau interprète le préconnaître aussi dans le sens de la prédestination. Mais il préfère 

arguer à partir du contexte de l'épître. Voici ce qu'il dit : 

Il est nécessaire de situer l'enjeu et d'essayer de déterminer l'apport spécifique 

de notre passage. Pour nous, il ne fait aucun doute, à la lumière des chapitres 

9-11 de l'épître, pour ne pas parler d'autres textes plus restreints, que l'apôtre 25 

est attaché à une forte doctrine de la prédestination, exaltant la totale 

souveraineté de Dieu, la priorité de ses initiatives, et proclamant la parfaite 

gratuité de son salut, indépendamment des œuvres.57 

En effet, cet argument est d'un poids considérable. Ce n'est pas pour rien qu'on parle des 

chapitres 9–11 de l'épître aux Romains comme de la forteresse des Calvinistes, c'est-à-dire 30 

des adhérents à la prédestination de type déterministe. Toutefois, un bon nombre d'exégètes 

pensent que les énoncés en question ne nécessitent pas a priori une interprétation déterministe. 

Godet propose l'explication suivante : 

Le sens auquel nous devons donc nous arrêter me paraît être celui-ci : ceux sur 

lesquels son regard s'est fixé de toute éternité avec amour ; qu'il a 35 

éternellement contemplés et discernés comme siens. En quelle qualité Dieu les 

a-t-il ainsi préconnus? Evidemment ce n'est pas comme devant exister un jour. 

Car la préconnaissance se rapporterait dans ce cas à tous les hommes, et 

l'apôtre ne dirait pas : « ceux qu'il a préconnus. » Ce n'est pas non plus comme 

futurs sauvés et glorifiés qu'il les a préconnus ; car c'est là l'objet du décret de 40 

 
55 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains (Paris : Sandoz & Fischbacher ; Genève : Desrogis, 

Neuchâtel : J. Sandoz, 1880), II : p. 212. 
56 Ibid. 
57 Samuel Bénétreau, op. cit., 1: pp. 243-244. 
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prédestination dont va parler l'apôtre ; et cet objet ne peut être en même temps 

celui de la préconnaissance. Il ne reste qu'une réponse : préconnus comme 

devant accomplir la condition du salut, la foi; ainsi : préconnus comme siens 

par la foi. C'est là le sens auquel ont été conduits une foule d'interprètes, saint 

Augustin lui-même dans les premiers temps, puis les interprètes luthériens . . . 5 

L'acte de connaître, tout comme celui de voir, suppose un objet perçu par la 

personne qui connaît ou qui voit. Ce n'est pas l'acte de voir, de connaître qui 

crée cet objet ; c'est cet objet, au contraire, qui détermine l'acte du connaître ou 

du voir. Et il en est de même de la prévision ou de la préconnaissance divine ; 

car pour Dieu, qui vit au-dessus du temps, prévoir c'est voir ; connaître ce qui 10 

sera, c'est connaître ce qui pour lui est déjà. C'est donc la foi du croyant qui, 

comme fait futur, mais existant à ses yeux, détermine sa préconnaissance. 

Cette foi n'existe pas parce que Dieu la voit ; il la voit, au contraire, parce 

qu'elle existera, à un moment donné, dans le temps. Nous arrivons ainsi à la 

pensée de l'apôtre : Ceux que Dieu a connus d'avance comme devant croire, 15 

dont il a contemplé éternellement la foi, ceux-là, il les a désignés, prédestinés 

(prow,risen) comme les objets d'un décret magnifique, à savoir qu'il ne les 

abandonnera point jusqu'à ce qu'il les ait conduits à la parfaite ressemblance de 

son propre Fils.58 

Sont donc prédestinés tous ceux dont Dieu savait depuis toute éternité qu'ils croiraient. Il 20 

s'agirait donc de la préconnaissance divine de la foi du croyant en Jésus-Christ qui est le seul 

moyen d’obtenir la justice qui compte devant Dieu. Il nous semble d'ailleurs que cette 

interprétation s'accorderait bien avec le thème central de l'épître aux Romains (la justification 

par la foi). Voir aussi Archer qui, en parlant de Rom 9 (voir en particulier du v. 17), dit ceci : 

D’après ces versets, Dieu a choisi Ses élus de toute éternité, « avant la 25 

fondation du monde » (Eph. 1:4). Cela veut dire qu’Il n’avait pas besoin 

d’attendre et de voir, car Lui, qui connaît toutes choses depuis le 

commencement jusqu’à la fin, sait quelle réponse chaque homme donnera à 

l’appel du Christ.59 

Bref, l'élection se baserait donc sur la prescience de la foi. C'est vers cette position que nous 30 

penchons également et que Thiessen résume de manière très adéquate : 

Selon cette position, Dieu, dans sa prescience, a prévu ceux qui allaient 

répondre à son offre de salut et les a activement élus pour le salut. C'est-à-dire 

que l'élection est cet acte souverain de Dieu par lequel il a choisi en Christ 

pour le salut tous ceux qui, selon ce qu'il savait d'avance, allaient l'accepter. 35 

Bien qu'il ne nous soit dit nulle part ce qui, dans la prescience de Dieu, 

détermine son choix, les enseignements répétés des Écritures, selon lesquels 

l'homme est responsable d'accepter ou de rejeter le salut, suggère que c'est la 

réponse de l'homme à la révélation que Dieu donne de lui-même qui est la 

 
58 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II : pp. 213-214. 
59 Gleason L. Archer, op. cit., p. 394. Le texte en anglais : « According to these verses God has chosen His 

redeemed from all eternity, “before the foundation of the world” (Eph. 1:4). This means that He did not have to 

wait and see; for He who knows all things from beginning to end, knows what each man's response will be to the 

call of Christ. » 
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base de son élection. Les élus sont ceux qui, comme Dieu l'a prévu, répondront 

personnellement à l'Évangile.60 

La préconnaissance précède donc la prédestination, la dernière n'est que le résultat de la 

première action. Le contenu du décret divin de la prédestination est la réalisation de l'image 

du Fils dans la vie de tous les croyants (préconnus comme ayant la foi). Christ est l'Élu par 5 

excellence (cf. Esa 42:1; Luc 9:35). Les croyants, ses frères, sont « élus en lui » (cf. Eph 1:4-

6). 

 

Dans la perspective divine, cette prédestination pourrait être illustrée comme suit : 

 10 

    

    

 

         Préconnus                          prédestinés       appelés       justifiés         glorifiés 

(comme ayant la foi) 15 

e.) La certitude de la victoire : l'amour de Dieu : Ch. 8:31-39 

Vu ces vérités merveilleuses, à savoir d'être des enfants de Dieu, appelés, justifiés et même 

glorifiés, les croyants peuvent être poussés à se demander : 

 

Si tel est le cas, c'est-à-dire si Dieu est tellement pour nous, qui pourrait (ou oserait) alors 20 

encore être contre nous ? (V. 31). 

 

Dieu a prouvé son amour envers nous en ce qu'il a donné même son Fils unique pour nous. La 

pensée de Paul semble être claire : Dieu ayant donné pour nous ce qui est le plus précieux à 

ses yeux, à savoir son Fils bien-aimé, pourquoi alors devrait-il nous priver d'autres choses 25 

dont nous avons vraiment besoin ? Paul répond à trois questions, afin de bien expliquer qu'il 

n'y a absolument rien (et personne) qui pourrait nous séparer de l'amour du Seigneur : 

 

➢ Qui accusera les élus de Dieu ? (V. 33) 

➢ Qui les condamnera ? (V. 34) 30 

➢ Qui nous séparera de l'amour du Christ ? (V. 35) 

 

Étant donné que personne n'est supérieur à Dieu, nous pouvons être assurés de notre salut. 

Voici les garanties que nous possédons : 

 35 

V. 32 : Dieu nous aime tellement qu'il n'a pas épargné même son propre Fils. 

 

V. 33 : Dieu nous a justifiés (cf. Rom 5:12-21). 

 

V. 34 : Christ est mort pour nous, bien plus encore, il est ressuscité, il est maintenant assis à la 40 

droite du Père où il intercède pour nous (cf. Héb 4:14-16; 7:25). 

 

Vv 35-36 : En citant au verset 36 le Psa 44:23, Paul dit que même les expériences 

douloureuses suivantes ne peuvent pas nous séparer du Christ (cf. à ce propos les expériences 

personnelles de l'apôtre Paul mentionnées en 2Co 11:23-29) : 45 

 

 
60 Henry C. Thiessen, op. cit., p. 290. 

     
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1. La tribulation 

2. L'angoisse 

3. La persécution 

4. La faim 

5. La nudité 5 

6. Le péril 

7. L'épée 

 

Il est fort possible que Paul énumère sept maux (et non pas par exemple six ou huit) pour 

nous rassurer davantage de ce qu'il n'y a vraiment rien qui pourrait nous séparer de notre 10 

Seigneur. Nous savons que dans le langage biblique le chiffre sept symbolise souvent la 

totalité ou la perfection.61 

 

V. 37 : Grâce à la force de celui qui nous a aimés (à savoir Dieu), nous sommes vainqueurs ! 

Il va de soi que cette force est celle dont parle le chapitre 8 entier : à savoir le Saint-Esprit. 15 

 

Vv 38-39 : Paul termine ce chapitre avec une énumération de 10 éléments pour rassurer les 

fidèles de la certitude de leur salut final. Witmer dit : 

Paul termine ensuite sa discussion sur la sécurité des croyants en Jésus-Christ 

et sur la certitude de leur sanctification par une déclaration positive: Car j'ai 20 

l'assurance (au parfait, «je demeure convaincu»; cf. 15.14) que rien ne peut 

séparer les croyants de l'amour de Dieu (l'amour de Dieu pour eux, non leur 

amour pour lui; cf. v. 35). La liste des dix éléments que Paul énumère 

commence par la mort, la même où s'était arrêté [sic] la liste de sept éléments 

au verset 35.62 25 

Il n'y a rien qui existe soit dans les cieux soit sur la terre qui puisse nous séparer de l'amour de 

Dieu. Les puissances hostiles sont manifestement groupées par paires. Les entités suivantes au 

verset 38 visent probablement Satan et ses anges, c'est-à-dire les démons : « …ni anges ni 

dominations (en grec : avrcai. [arkhai]) . . . ni puissances (en grec : duna,meij [dunámeis])… » 

Comparer avec les passages suivants dans les écrits de Paul : 1Co 15:24; 2Co 12:7; Eph 6:12; 30 

Col 1:16. Cet enseignement de Paul va de pair avec l'énoncé de Jésus adressé à ses disciples 

en Jn 10:28-30. Quelle vérité merveilleuse que de savoir déjà aujourd'hui que le jour viendra 

où je serai certainement auprès du Seigneur dans la gloire. Cette conviction intérieure ne nous 

pousse aucunement à vivre de nouveau dans le péché, comme prétendraient quelques-uns (cf. 

Rom 6:1.11.15; 8:12-13). Cette assurance intérieure devrait plutôt nous pousser à louer et 35 

adorer Dieu (cf. Rom 11:33-36). On pense d'ailleurs qu'au temps de l'apôtre Paul, ces derniers 

versets du chapitre 8 formaient un hymne de louange chrétien. 

 

Conclusion: 

 40 

1. Le terrible jugement de la condamnation de l'homme démontré en Rom 1:18 – 3:20 a 

été vaincu par : 

 

2. La merveilleuse grâce rédemptrice et justifiante de Dieu démontrée en Rom 3:21 – 

5:21, qui pousse le croyant naturellement 45 

 
61 Voir à ce propos en particulier le livre de l'Apocalypse. Nous renvoyons au sous-chapitre "Le chiffre 7 dans 

l'Apocalypse" dans notre fascicule intitulé L'Apocalypse de Jean : L'Apocalypse néotestamentaire (voir notre site 

www.apocalypse-bible.ch), 
62 CBC, p. 532. 
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3. Au triomphe de la sanctification par l'Esprit de Dieu : Rom 6:1 – 8:39. 

4. Juifs et païens à la lumière de la justice de Dieu : Ch. 9–
11 

Les chapitres 9–11 forment comme une sorte de parenthèse (historique). Unger introduit cette 5 

section comme suit : 

Romains 9-11 sont insérés. Quelle position les Juifs occupent-ils dans la 

propagation de l’Évangile de la grâce de Dieu ? L’évangile comme «la 

puissance de Dieu pour sauver tous ceux qui croient» a été annoncé dans le 

« verset clé » (1:16); ce devrait être pour les «Juifs d'abord» (Act. 13:46). Mais 10 

qu’en est-il du fait que les Juifs ont refusé le Messie sur la croix et rejeté son 

programme « les Juifs d'abord » (Act. 13:46) ? Les alliances et les promesses 

que Dieu a faites à son peuple ancien sont-elles des paroles vides ? Dieu a-t-il 

abandonné le peuple d’Israël parce qu’il l’a déçu ? Comment les Juifs 

s’intègrent-ils dans le glorieux plan de salut de Dieu qui a été développé dans 15 

les chapitres 1−8?63 

Donc, après avoir achevé avec le chapitre 8 l’exposé du nouveau moyen de salut, à savoir la 

foi en Christ mort et ressuscité pour notre justification, sanctification et glorification, et après 

avoir démontré ainsi que l'évangile est la puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit, 

du Juif premièrement, et [puis] du Grec (cf. 1:16), Paul essaie maintenant d'expliquer ce qu'il 20 

en est du peuple Israël apparemment rejeté. 

a.) Le rejet d'Israël et la souveraineté de Dieu : Ch. 9:1-29 

(1) Les sentiments de Paul pour Israël : Vv 1-5 

Vv 1-3 : Paul témoigne de son amour sincère pour son peuple. Il l'aime au point qu'il serait 

même prêt à être lui-même (c.-à-d. en substitut) anathème (en grec : avna,qema [anáthema], 25 

dans ce contexte avec le sens de maudit) si cela pouvait amener au salut ses compatriotes. Cet 

énoncé de Paul rappelle la requête de Moïse en Exo 32:32 et les larmes de Jésus en face de 

Jérusalem persistante dans l'incrédulité (Mat 23:37-39). Mais comme le dit Bonnet : [64] 

Mais un tel vœu était irréalisable ! L'impie seul peut être rejeté de Christ ; la 

félicité éternelle est inséparable de la sainteté. Sans doute ; aussi le verbe, qui 30 

est à l'imparfait en grec, doit être traduit par un conditionnel : je souhaiterais, 

si la chose était possible. L'apôtre sait bien que son vœu ne peut s'accomplir.65  

 
63 Merrill F. Unger, Ungers Grosses Bibelhandbuch. Bearbeitet durch Gary N. Larson (Übersetzung der 

amerikanischen Original-Ausgabe: The New Unger’s Bible Handbook. Chicago: The Moody Bible Institute of 

Chicago. Revised edition 1984). Deutsche Übersetzung und Bearbeitung durch Samuel Külling und Joachim 

Hoene. Asslar, Deutschland: Schulte + Gerth, 1987), p. 483. [Nous l’avons traduit de l’allemand en français pour 

les lecteurs qui ne connaissent pas l’allemand. Nous ne possédons pas l’original américain.] 
64 huvco,mhn (ēukhomēn) = imparfait moyen de la 1ère personne singulier du verbe eu;comai ([eukhomai] = 

demander, prier etc.) suivi de l'infinitif de la copule être (ei=nai [einai]). 
65 Louis Bonnet, B. A., N. T. 3, p. 138. 
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Application pratique : Qu'en est-il de nous ? Avons-nous aussi pitié des âmes perdues autour 

de nous ? 

 

Vv 4-5 : La position particulière d'Israël face aux nations, est illustrée par l'énumération de 7 

privilèges dont jouissait le peuple élu : 5 

 

1. L'adoption, c'est-à-dire le privilège d'être ses enfants, son peuple (cf. Exo 4:22; Deu 

14:1). 

 

2.  La gloire : sur le Sinaï, dans le tabernacle et le temple (cf. Exo 16:10; 24:17; 40:34-10 

35; 1Ro 8:11). 

 

3. Les alliances : avec Abraham (cf. Gen 12:1-3; 13:14-17; 15:18); avec Moïse (cf. Exo 

24); avec David (2Sa 7:12-16) et la nouvelle alliance annoncée d’avance (Jér 31:31-

34). 15 

 

4. La loi (de Moïse sur le mont Sinaï : Exo 20; cf. Deu 5). 

 

5. Le culte (ou le service dans le tabernacle et plus tard dans le temple : cf. Exo 40). 

 20 

6. Les promesses : Surtout celles du règne messianique – voir les annonces des 

prophètes (cf. par exemple Esa 2; 11; Eze 37; 40–48; Zac 14). 

 

7. Les patriarches : Voir par exemple dans la généalogie en Mat 1:1-16 et la mention de 

la postérité de David en Rom 1:3. 25 

 

V. 5 : « À qui appartiennent les pères (patriarches) et desquels est issu, selon la chair, le 

Christ, qui est sur toutes choses Dieu béni éternellement. Amen ! » Ce verset indique la 

divinité de Jésus-Christ. D'autres, en mettant un point après le Christ, traduisent : « Celui qui 

est au-dessus de toutes choses, Dieu, soit béni éternellement. » C'est-à-dire qu’ils rapportent 30 

la doxologie au Père et non pas au Fils. L'interprète qui conteste la divinité éternelle de Jésus-

Christ, préfère naturellement cette deuxième traduction. Les manuscrits les plus anciens étant 

dépourvus de ponctuation, la question doit être tranchée par l'exégèse (cf. Bonnet). Toutefois, 

le texte, tel qu'il nous a été transmis, fait plus naturellement penser à ce que la doxologie se 

réfère au Christ qui est mentionné au début du verset. Ainsi aussi le NCB qui, en citant 35 

Moule, dit ceci : 

Il est certain que cette traduction est celle qui tient le mieux compte du texte 

grec, suivant l'ordre usuel des mots dans la doxologie ; s'il n'y avait pas eu les 

controverses, aucune autre traduction n'aurait sans doute jamais été 

suggérée…66 40 

Une doxologie qui se réfère au Seigneur voir aussi 2Ti 4:18. Christ est Dieu, voir également 

Jn 1:1; 5:18; 20:28; Col 2:9; Tit 2:13. Le NCB mentionne encore un autre argument qui 

pourrait favoriser l'interprétation selon laquelle la doxologie Dieu béni éternellement se 

rapporte au Christ, c'est que la doxologie Dieu béni éternellement rappelle la divinité du 

Christ, tandis que l'expression selon la chair (kata. sa,rka) évoque son humanité. Voir le 45 

NCB : 

 
66 NCB, p. 1080. 
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Un autre point encore plus significatif milite en faveur de l'attribution à Christ 

de l'expression « Dieu béni éternellement ». C'est le fait que la désignation  

« Dieu au-dessus de toutes choses » semble requise pour équilibrer la mention 

selon la chair, relative à son ascendance humaine. Paul, en effet, complète cet 

aspect par l'affirmation : quant à son être éternel, il est Dieu… au-dessus de 5 

toutes choses…67 

(2) Par son choix, Dieu n'est pas infidèle à ses promesses : Vv 6-13 

Paul répond maintenant à l'insinuation injustifiée selon laquelle Dieu n'aurait pas tenu sa 

Parole en ayant abandonné son peuple d'Israël (cf. v. 6a). V. 6b Paul dit : « …car tous ceux 

qui sont issus d'Israël ne sont pas Israël » : Pour distinguer entre la filiation spirituelle et la 10 

filiation charnelle, Paul recourt à l'histoire des patriarches. Il déclare « que le Seigneur, dans 

l'exercice de sa souveraine volonté, a décidé que la foi et non pas l'hérédité soit le 

principe éternel de l'adoption... »68 Paul mentionne deux exemples pour mettre en contraste 

le vrai Israël avec le Judaïsme, jusqu'ici considéré comme étant la postérité officielle 

d'Abraham, mais maintenant rejetée à cause de son manque de foi et refus de reconnaître son 15 

Messie. 

(a) Isaac et Ismaël : Vv 6-9 

Dieu, dans sa souveraineté, a choisi Isaac et non pas Ismaël (cf. Gal 4:22-31). Il est vrai, on 

pourrait justifier ce choix en arguant qu’Ismaël est un descendant d’Agar, de la servante (et 

concubine d'Abraham) et non pas de Sara, sa patronne, l’épouse d'Abraham. Alors pour 20 

montrer que c’est vraiment Dieu seul qui, dans sa souveraineté, choisit selon sa volonté, Paul 

mentionne un deuxième exemple tiré de l'histoire des patriarches d’Israël, celui de Jacob et 

d’Esaü, qui furent conçus par la même mère, à savoir Rébecca. 

(b) Jacob et Esaü : Vv 10-13 

La souveraineté divine est davantage mise en évidence en ce que Paul précise que le choix 25 

divin a été annoncé à Rébecca lorsque les jumeaux Jacob et Esaü n'étaient pas encore nés. 

C'est sans doute un des passages les plus fréquemment énoncés par les adeptes de la doctrine 

de la prédestination inconditionnelle. On se pose la question: Dieu a-t-il prédestiné Esaü à être 

haï, afin qu'il ne soit pas choisi ? Il nous semble qu'il faut interpréter cet énoncé à la lumière 

des passages parallèles pour éviter des malentendus. Dans les passages Gen 25:21-34 et Héb 30 

12:16-17, nous apprenons qu'Esaü fut un homme incrédule et profane. Ayant vu que le thème 

principal de l'épître est « la justification par la foi », on se demande alors si l'homme est rejeté 

et condamné simplement parce que Dieu ne l'a pas élu ou bien, plutôt, si Dieu ne l'a pas choisi 

parce qu'il savait d'avance que l'homme en question est/sera un incrédule. Pour la 

préconnaissance, nous renvoyons à notre commentaire sur Rom 8:29-30 ci-dessus. Des 35 

passages tels que Jér 1:5; Psa 139:16 et Act 2:23 nous apprennent que Dieu nous connaît 

d'avance ; avant que nous ne soyons même conçus, il connaissait déjà toute notre vie. Dieu 

savait donc aussi d'avance qu'Esaü sera un homme incrédule et profane. Le rejet par Dieu ne 

serait donc pas le résultat de son choix arbitraire, mais plutôt la conséquence logique et juste 

 
67 NCB, p. 1080. Cf. Louis Bonnet, B. A., N. T. 3, p. 139 : « Du reste notre proposition, rapportée à Christ, n'est 

pas, à proprement parler, une doxologie ; c'est l'énoncé de son origine divine, qui fait antithèse à la mention de 

son origine humaine. La christologie de l'apôtre lui permet d'appeler Christ Dieu, dans le sens où Jean applique 

ce terme à la Parole avant son incarnation (Jean 1 : 1). » 
68 NCB, p. 1080. C'est nous qui mettons en évidence par les caractères gras. 
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de l'incrédulité connue d'avance par Dieu. Nous y reviendrons plus loin quand nous parlerons 

des passages Rom 9:31-32 et 11:20. Voici l'explication de Godet au sujet de ce passage : 

On eût pu répondre sans doute à l'apôtre que Dieu avait prévu les œuvres 

bonnes de Jacob et les actes mauvais d'Esaü, et que sa prédilection pour le 

premier était fondée sur cette prévision. On eût même pu s'appuyer sur un mot 5 

prononcé par l'apôtre, celui de préconnaissance, VIII, 29. Mais, à supposer 

que l'apôtre eût voulu discuter la question au fond, il eût répliqué à son tour 

que la prévision divine, sur laquelle repose l'élection, porte non sur une œuvre 

quelconque pouvant fonder un mérite en faveur de l'élu, mais sur sa foi, qui ne 

saurait être un mérite, puisque la foi consiste précisément dans le renoncement 10 

à tout mérite, dans l'humble acceptation du don gratuit. La foi prévue est donc 

tout autre chose que l'œuvre prévue. Celle-ci fonderait réellement un droit; 

celle-là ne renferme qu'une condition morale, celle qui résulte de ce fait que la 

possession suppose chez un être libre l'acceptation. L'œuvre prévue 

s'imposerait à Dieu et lui ôterait la liberté de sa grâce; la foi prévue ne fait 15 

qu'en diriger l'exercice. Accepter et mériter sont deux. Mais l'apôtre n'entre pas 

dans cette discussion et pose simplement le fait que ce n'est pas un mérite de 

Jacob qui a contraint Dieu à organiser son plan comme il l'a fait.69 

En fait, ce sera à la fin du chapitre 9, dans les versets 30-32, que Paul tirera cette conclusion. 

Voir le verset 32 : « Pourquoi ? Parce qu'au lieu de recourir à la foi ils [Israël] comptaient 20 

sur les œuvres. Ils ont buté contre la pierre d'achoppement. » 

 

V. 13 : « J'ai aimé Jacob, mais j'ai haï Esaü » : Comment cet énoncé peut-il être harmonisé 

avec l'affirmation biblique selon laquelle Dieu aime tous les hommes, sans acceptation de 

personne ou favoritisme (cf. Rom 2:11) ? Le sens de cette déclaration pourrait être résumé de 25 

la manière suivante : « J'ai pris à moi Jacob, tandis que j'ai mis de côté Esaü. » Ce n'est pas 

que Dieu aurait haï Esaü dans le sens propre du mot. Qu'on compare cela avec la parole de 

Jésus adressée à ses disciples en Luc 14:26 : « Si quelqu'un vient à moi, et ne hait pas son 

père, et sa mère, et sa femme, et ses enfants, et ses frères, et ses sœurs, et même aussi sa 

propre vie, il ne peut être mon disciple. » Personne n’affirmerait que Jésus aurait exigé de la 30 

part de ses disciples d'haïr leurs parents, alors qu'ailleurs il les a exhortés à les respecter. C'est 

plutôt une question de priorité. Gen 25, Mal 1:2-3 et Rom 9:10-13 n'ont pas pour objet le salut 

éternel des deux. Il nous semble qu'il y est plutôt question « de leur rôle au point de vue 

théocratique » (Godet). C'est en tout cas ce que le mot « assujetti » au verset 12 semble 

suggérer. Le NCB dit : 35 

Il n'y a aucun arbitraire dans le choix de Dieu et on ne peut l'accuser de 

favoritisme irrationnel. Ces termes empruntés au domaine des émotions, 

indiquent plutôt une fonction et une destinée spéciales. C'est Juda, et non 

Edom, qui fut élu pour une révélation progressive dans l'histoire. Cette 

signification trouverait un appui si l'on traduisait « J'ai aimé Jacob ; j'ai moins 40 

aimé Esaü » (cf. Ge. 29. 30-33 ; Mt. 10. 37 ; Lu. 14. 26 ; Jn. 12. 25).70 

Le caractère national héréditaire du père de la race ne s'impose pas tellement à ses 

descendants que ceux-ci ne puissent s'en affranchir, dit Godet pour prévenir l'insinuation 

selon laquelle Dieu serait arbitraire. Et Godet explique : 

 
69 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II : pp. 264-265. Dans la même direction vont les 

explications de Gleason L. Archer et Henry C. Thiessen mentionnées déjà plus haut. 
70 NCB, p. 1081. 
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Comme il y a eu en Israël beaucoup d'Edomites, de cœurs profanes, il a pu y 

avoir aussi, comme on l'a dit, bien des Israélites, bien des cœurs spirituels en 

Edom. Comp. ce qui est dit des sages de Théman, Jér. XLIX, 7, et le très-

respectable [sic] personnage d'Eliphaz (malgré son erreur) dans le livre de 

Job.71 5 

Nous renvoyons aussi au principe divin mentionné en Eze 18:20, selon lequel le fils ne devra 

pas porter l'iniquité de son père, ni le père celle de son fils. Nous osons conclure : Dieu choisit 

souverainement, indépendamment des œuvres de l'homme, mais selon sa grâce. Et comme 

nous avons vu dans la grande section Rom 3:21 – 8:39, cette grâce est accordée à ceux qui 

croient (voir ch. 4). 10 

(3) Dieu n'est pas injuste dans ses dons : Vv 14-29 

V. 14 : Paul répond à une autre objection qu'on pourrait résumer comme suit : « Si l'évangile 

de Paul est vrai, alors Dieu est injuste ! » Ce qui est encore intéressant dans ce passage, c'est 

que Paul insiste seulement sur la souveraineté de Dieu, en faisant allusion à l'A. T., mais il ne 

juge pas nécessaire d'expliquer pourquoi Dieu a agi avec une personne de telle ou telle 15 

manière. Paul supposait sans doute que ses lecteurs le savaient, puisqu'ils connaissaient 

l'Écriture. Étant donné que ce passage représente aux yeux de nombreux lecteurs une sorte de 

scandale, nous jugeons utile, d'analyser les différents exemples, auxquels l'apôtre fait allusion, 

dans leur contexte historique respectif. 

 20 

Vv 15-16 : La miséricorde et la compassion ont leur origine en Dieu. Étant souverain, Dieu 

est libre de faire miséricorde à qui il veut (cf. Exo 33:19). On ne peut pas mériter ou gagner la 

miséricorde de Dieu. Après les exemples d'Isaac et Ismaël ainsi que de Jacob et Ésaü, Paul en 

mentionne un troisième, afin d'illustrer la souveraineté de Dieu, à savoir celui de Pharaon. 

Godet dit : 25 

Israël, en particulier, doit comprendre par là que ce ne sont ni ses exigences 

théocratiques arrêtées, ni la multitude de ses œuvres cérémonielles ou morales, 

qui peuvent faire du salut une dette que Dieu a contractée envers lui et retirer à 

Dieu le droit de le rejeter s'il vient à le trouver bon par des raisons que lui seul 

apprécie.72 30 

Nous renvoyons à ce propos à des passages tels que Mic 6:6-8; Amo 5:21-25; Psa 50:9-14 et 

Esa 1:11-17. 

 

Vv 17-18 : En évoquant l'exemple de Pharaon, Paul montre que Dieu est même libre 

d'endurcir un homme. Et on pourrait ajouter à cela (à titre d'explication) : si les circonstances 35 

le nécessitent selon la sagesse divine. C'est en particulier ce passage qui suscite des 

discussions sans fin entre les interprètes. Pour introduire ce débat, nous faisons part d'un 

entretien que nous avons eu il y a quelques années avec une jeune dame dans un train. 

Lorsque nous lui avons témoigné de notre foi en Jésus-Christ, elle se mit à vider son cœur. 

Elle nous raconta que jadis elle avait été catéchiste. Mais, dit-elle avec regret, quand je traitai 40 

avec mes élèves de l'histoire de la sortie d'Israël de l'Égypte, je fus frappée de lire que Dieu 

avait endurci le cœur de Pharaon. Je ne pouvais plus croire en un Dieu si arbitraire et 

capricieux, a-t-elle conclu. Par conséquent, elle avait abandonné son ministère de catéchisme. 

La Bible en main, nous avons alors essayé de lui montrer que le texte biblique suggère que 

 
71 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: p. 269. 
72 Ibid., p. 273. 
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c'était Pharaon lui-même qui s'était d'abord à plusieurs reprises endurci, et seulement après 

Dieu l'avait endurci davantage. 

 

Voici quelques réflexions à ce sujet : Il est vrai que Dieu avait annoncé par avance à Moïse 

que le Pharaon ne laisserait pas partir Israël (Exo 3:19) et qu'il endurcirait lui-même son cœur 5 

(Exo 4:21; 7:3) en ce sens. Mais cela ne signifie pas pour autant que Dieu agit arbitrairement 

ou injustement, en manipulant les hommes comme des marionnettes. Ce malentendu est le 

résultat d'une interprétation qui ne tient pas compte du reste de l'Exode ni de l'ensemble de la 

Bible. Il nous semble significatif que c'est seulement à partir du sixième fléau (Exo 9:12) qu'il 

est dit : « Et l'Éternel endurcit le cœur de Pharaon », alors que les fois précédentes et encore 10 

en 9:34 nous lisons : « Et le cœur de Pharaon s'endurcit » ou bien : « Et Pharaon endurcit 

son cœur. » Voici ce que nous croyons être la clé de l'énigme : avant même de dire qu'il 

endurcirait le cœur de Pharaon (Exo 3:19; 4:21), Dieu constate la méchanceté des Égyptiens à 

l'égard de son peuple d'Israël (Exo 3:7.9). S'il n'est pas dit que Dieu a endurci Pharaon lors 

des cinq premiers fléaux, cela confirme que les Égyptiens ont commencé eux-mêmes par 15 

refuser la justice et la vérité. Il nous semble que c'est aussi de cette manière qu'il faut 

comprendre le passage de Rom 9:17-18. C'est ainsi, en tout cas, que d'autres commentateurs 

de la Bibles ont compris la chose (comparer par exemple 1Sa 6:6 avec les versets précédents ; 

cf. Néh 9:9-10 et Gen 15:16). Nous sommes donc bien d'accord avec Horton qui dit à ce 

propos : 20 

Il ne faut en aucun cas voir dans l'exercice de cette souveraineté un 

déterminisme rigide et inexorable ! Ce serait attribuer à Dieu une cruauté 

monstrueuse, ce serait faire de lui l'auteur du péché; ce serait contredire 

d'autres déclarations de l'Ecriture (1 Tim. 2:4; Ja. 1:13; 2 Pi. 3:9); ce serait 

fermer les yeux sur toutes les perches tendues à Pharaon par un Dieu patient et 25 

compatissant.73 

Un autre parallèle intéressant peut être vu dans l'histoire de l'esprit mensonger envoyé par 

Dieu dans la bouche des prophètes, pour que le roi impie Achab soit séduit et périsse dans la 

guerre contre les Syriens, parce qu'il avait refusé les avertissements divins (1Ro 22:21-23). 

Comparer à ce propos aussi les conjonctions dio,ti ([dióti] = puisque), dio, ([dió] = c'est 30 

pourquoi) et kaqw.j ([kathōs] = comme) en Rom. 1:21.24.28 qui indiquent la même succession 

logique dans le processus de l'égarement de l'homme. C'est aussi de cette manière qu'il faut 

comprendre l'énoncé de l'apôtre Paul en 2Th 2:10-12 : Dieu est exempt du mal même si, dans 

sa souveraineté, il se sert du mal pour juger l'homme qui refuse l'amour de sa vérité. 

Autrement dit, le refus de l'homme précède toujours le rejet de Dieu.74 35 

 

Vv 19 : L'objection suivante s'impose : Étant donné que nul ne peut résister à la volonté 

divine, pourquoi Dieu blâme-t-il sa créature ? Si c'est Dieu lui-même qui endurcit quelqu'un, 

pourquoi le juge-t-il encore ? 

 40 

Vv 20-24 : Pour expliquer davantage l'absolue souveraineté de Dieu, Paul se sert de 

l'illustration du potier et de l'argile. Comparer à ce propos les passages Esa 29:16; 45:9-10; 

64:7 et Jér 18:6. C'est en effet le privilège du potier que de faire de la même masse d'argile un 

vase à usage noble et un vase à usage vil. Mais comment faut-il comprendre cela ? 

 
73 Frank Horton, L'endurcissement du cœur du Pharaon ou "Pharaon victime de l'arbitraire divin?" in Ichthus, 

avril-mai 1981, No. 3, p. 28. 
74 Nous renvoyons à ce propos à nos analyses dans notre mémoire : 2 Thessaloniciens 2:1-12 : Commentaire 

Exégétique et Théologique, présenté par Roland Kleger en vue d'obtenir le grade de maître en théologie en mars 

1990 à la Faculté Libre de Théologie Évangélique de Vaux-sur-Seine, France, pp. 156-159. 
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L'explication proposée par le NCB est celle du calvinisme modéré75 qui affirme (nous 

simplifions) que Dieu aurait depuis toute éternité prédestiné quelques-uns au salut et laissé les 

autres dans leur état de péché qui mène automatiquement à leur juste condamnation : 

Les vases de colère sont les désobéissants, contre qui Dieu est justement irrité 

et sur qui s'abat le jugement du péché. Sont-ils aussi préparés d'avance à être 5 

éternellement perdus ? Notez, en premier lieu, que les deux verbes sont déjà 

différents en eux-mêmes. Les vases de miséricorde sont d'avance préparés (gr. 

: proetoimasen) ; tandis que les vases de colère sont formés pour (gr. 

katertismena ; litt. « adaptés » ou « complétés » avec un participe passé 

passif). Ils ont été rendus aptes à la colère. Mais il n'est pas dit que Dieu soit 10 

l'agent de cette transformation ; la condition est simplement rapportée comme 

un fait historique. De là, la préférence de quelques-uns pour la traduction 

« mûrs et prêts pour la destruction » . . . Ensuite, notez les préfixes des deux 

verbes également différents : pro qui signifie « à l'avance » et kata qui marque 

l'intensité de l'action exprimée. Il est légitime d'en déduire que, pour les 15 

désobéissants, l'insistance sur l'aspect éternel est absente. Le mystère de la 

prédestination demeure, mais il n'apparaît ici aucune raison valable de soutenir 

la doctrine de la prédestination à la condamnation [76]; tandis que la 

prédestination à la gloire [77] est affirmée sans ambiguïté. En troisième lieu, il 

semble clair, en considérant la pensée et le langage de Paul que, dans le cas 20 

des vases de miséricorde, Dieu a agi et préparé ; alors qu'il n'est pas intervenu 

dans le cas des vases de colère, mais les a supportés avec une grande patience. 

Dieu a été actif à l'égard des uns, passif en ce qui concerne les autres.78 

Comme déjà signalé plus haut, nous avons plutôt tendance à préférer la position défendue 

entre autres par Godet, Thiessen et Archer, à savoir celle qui fait dépendre la prédestination de 25 

la préconnaissance de la foi par Dieu. En fait, Paul continue ici ce langage – on pourrait dire – 

provocateur jusqu'au verset 29. Ce n'est que dans les versets 30-33 qu'il parlera de la vraie 

cause de l'endurcissement de l'homme par Dieu. On pourrait dire ceci : les versets 19-21 c'est 

l'image, les versets 22-24, par contre, c'est l'application. Le verset 24 exprime de nouveau que 

la grâce est pour les Juifs ainsi que pour les païens (cf. Rom 1:16; 2:9-11). Dans les versets 30 

30-33, Paul confirme encore une fois ce qu'il a déjà affirmé en 4:16 (cf. Gal 3:7). 

 

Vv 25-29 : Dans cette section, Paul cite plusieurs passages de l’A. T., afin de montrer que le 

principe « le juste sera sauvé par la foi » (et non par les œuvres de la loi) était déjà établi dans 

l'A. T. (comparer Hab 2:4 cité en Rom 1:17; cf. Gal 3:11; Héb 10:38) : 35 

 

V. 25 :  citation d'Osée 2:23 

V. 26 :  citation d'Osée 1:10 (d'autres traductions 2:1) 

Vv 27-28 : citation d'Esa 10:22-23 

V. 29 :  citation d'Esa 1:9 40 

 
75 En théologie on appelle ce dogme « Infralapsarisme », respectivement « la simple prédestination », c'est-à-

dire que Dieu aurait décrété premièrement de créer, deuxièmement (permissivement – permissioniter?!?) qu'il y 

ait chute (en latin : lapsus) et seulement ensuite (en latin : infra) le décret d'élire certains au salut et de laisser les 

autres dans leur péché et ainsi aller à leur juste perdition. 
76 En théologie, on appelle ce dogme « le Supralapsarisme », respectivement « la double prédestination », c'est-à-

dire que Dieu aurait décrété depuis toute éternité premièrement (même avant [en latin : supra] de décréter qu'il y 

aurait chute, c.-à-d. le péché]) de créer certains pour la vie et d'autres pour la condamnation éternelle, et 

(seulement) ensuite il aurait décrété (permissivement, comme ils disent) qu'il y aurait chute. 
77 Ce qu'on appellerait alors la position infralapsaire. 
78 NCB, pp. 1081-1082. 
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Il est vrai, si Paul s'était arrêté ici, nous aurions en tout cas du mal à comprendre… et surtout 

à accepter. Mais nous croyons que le passage qui suit (les versets 30-33) en fournit 

l'explication. 

 5 

➢ Rom 9:6-29:       Paul démontre la souveraineté de Dieu en ce qui concerne l'élection. 

 

➢ Rom 9:30 – 10:21:       Paul démontre le critère (la condition) de l'élection. 

b.) Le rejet d'Israël et la responsabilité de l'homme : Ch. 9:30–10:21 

(1) Les Juifs ont été rejetés, parce qu'ils ont cherché la justification par la loi : 10 

Ch. 9:30–10:15 

(a) Les Juifs ont rejeté la justice qui vient de Dieu : Ch. 9:30-33 

Ce n'est que maintenant que Paul explique le pourquoi du rejet de certains. Godet dit : 

…en concluant une alliance particulière avec Israël, Dieu n'avait pas abdiqué 

le droit de le juger et aliéné sa liberté vis-à-vis de lui et du reste de l'humanité. 15 

Sa promesse n'avait jamais eu cette portée, et la réjection d'Israël n'y porte 

aucune atteinte. Cependant jusqu'ici le problème n'avait été traité qu'au point 

de vue formel; il s'était agi uniquement du droit de Dieu. L'apôtre entre 

maintenant dans le fond de la question. Le droit étant établi, il reste à examiner 

l'usage que Dieu en a fait. C'est le sujet que traite l'apôtre dans le morceau 20 

suivant, qui va du v. 30 à la fin du ch. X.79 

Dans son amour et sa sagesse insondables, le potier a choisi la croix afin de réaliser l'œuvre 

rédemptrice. Par la foi, les gentils (e;qnh [ethnē] : les nations) ont accepté l'offre de salut et 

ainsi obtenu la justification par (littéralement: evk [ek] = hors de) la foi (v. 30). Les Juifs, par 

contre, ont bronché, parce qu'ils voulaient obtenir la justice par la loi, c'est-à-dire par leurs 25 

propres œuvres (Vv 31-32). Mais, comme le remarque Witmer : « Chercher à atteindre la 

justice en observant la loi exige qu'on l'observe parfaitement (cf. Ja. 2.10). »80 Personne n'a 

jamais réussi à vivre entièrement conformément à la loi, si ce n'est Jésus-Christ, le Fils de 

Dieu. En conséquence, les Juifs, ayant rejeté le principe divin « de la justification par la foi », 

bien que celui-ci soit enseigné dans leurs Écritures (cf. Gen 15:6; Hab 2:4; Psa 32:1-2), se 30 

sont heurtés contre la pierre d'achoppement, ce qui avait déjà été prédit (et prévu) par les 

prophètes (voir Psa 118:22; Esa 28:16; cf. 1Pi 2:6-8). Cette pierre n'est personne d'autre que 

Jésus-Christ qui était justement un scandale aux yeux des Juifs (cf. 1Co 1:18). C'est bien à 

cause de cela qu'ils l'ont crucifié. Au verset 33, Paul cite Esa 8:14 pour prouver que déjà les 

prophètes avaient annoncé que la foi (en Christ – la pierre angulaire) est le critère de la justice 35 

de Dieu (et non pas les œuvres). Nous apprécions la conclusion de Godet au sujet du chapitre 

9 : 

Enfin, dans tout le chapitre qui va suivre, ainsi que dans les quatre versets que 

nous venons d'expliquer, v. 30-33, le décret de la réjection des Juifs est 

 
79 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: pp. 303-304. Réjection, expression archaïque pour 

rejet. 
80 CBC, p. 536. 
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expliqué, non par le mystère impénétrable de la volonté divine, mais par la 

tenacité [sic] hautaine avec laquelle les Juifs, malgré tous les avertissements 

de Dieu, ont prétendu établir leur justice propre et perpétuer leur prérogative 

purement temporaire.81 

Nous concluons : Sont et seront rejetés tous ceux dont Dieu sait d'avance qu'ils ne croiront pas 5 

au Christ par qui seul on peut être justifié et sauvé. 

(b) Le désir de Paul qu'Israël accepte l'évangile : Ch. 10:1-4 

Comme en Rom. 9:1-5, Paul exprime de nouveau le vœu que son peuple soit aussi sauvé (V. 

1). Mais il n'a pas honte de dire ouvertement qu'ils se sont égarés, parce qu'ils cherchent à 

établir leur propre justice, c'est-à-dire la justice de la loi. Ils n'ont pas compris que c'est Christ 10 

qui est la fin, c'est-à-dire l'accomplissement de la loi (cf. Mat 5:17; Gal 3:13 et Rom 3:31). 

Christ est la vraie justice. La justice de la loi mosaïque aurait pu suffire, si elle avait pu être 

atteinte, car la justice de la loi doit être mise en pratique de manière parfaite (cf. Rom 10:5; 

Gal 3:12 et Jac 2:10). Mais la justice de la foi est tout autre chose. C'est une justice attribuée 

par Dieu à quiconque croit en celui qui a accompli la loi pour nous (c.-à-d. pour l'humanité), à 15 

savoir Jésus-Christ qui, ayant été exempt de péché, a accepté d'endurer la mort sur la croix à 

notre place (en substitution). Autrement dit, Jésus, ayant accompli la loi et s'étant sacrifié, a 

mis fin à la loi, afin d'apporter la justice qui compte devant Dieu pour quiconque croit en lui. 

 

V. 4 : « Car Christ est la fin de la loi » : Comment faut-il comprendre cet énoncé ? Nous 20 

apprécions l'explication de Witmer : 

Le mot traduit par «fin» (telos) est mis en relief, puisqu'il occupe la première 

place dans la phrase grecque. Il signifie que Christ est la fin désignée (la 

conclusion) ou le but de la loi (cf. Ga. 3.24), l'objet vers lequel la loi était 

dirigée.82 25 

(c) La loi de Moïse en est la preuve : Ch. 10:5-8 

Après avoir cité au verset 5 l'énoncé de Lév 18:5, Paul fait une comparaison entre la loi et le 

Christ en citant (assez librement) le passage de Deu 30:12-14. Par-là, Paul démontre encore 

que le principe de la justice par la foi n'était pas étrange pour les Juifs, parce qu'il avait déjà 

été annoncé au peuple d'Israël par Moïse, le médiateur de l'ancienne alliance. Dieu dit à Moïse 30 

qu'il ne fallait pas aller loin pour trouver la Parole de Dieu (la loi). Il en est de même 

maintenant, conclut Paul, il n'y a pas besoin d'aller loin, de monter jusqu'au ciel pour en faire 

descendre le Christ. Évidemment, Christ s'était déjà incarné, et il est descendu dans l'abîme et 

ressuscité (Vv 7.9). MacDonald commente ainsi : 

Dieu déclare que la loi n’est pas cachée, lointaine ou inaccessible. L’homme 35 

n’est obligé ni d’aller au ciel ni de traverser la mer pour la trouver : elle est à 

portée de main et attend son obéissance. Mais l’apôtre Paul prend ces paroles 

et les applique à l’Evangile. En effet, le langage de la foi ne demande pas à 

l’homme de monter au ciel pour en faire descendre Christ. Une telle 

 
81 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: pp. 312-313. 
82 CBC, pp. 536-537. 
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tentative serait non seulement totalement impossible mais aussi parfaitement 

inutile, car Christ est déjà venu ici-bas en son incarnation !83 

En fait, c'est si simple : la foi en Christ qui vient de la parole de la foi (V. 8; cf. v. 17) suffit 

pour être sauvé. 

(d) La simplicité de l'évangile (de la justice de Dieu) : Ch. 10:9-13 5 

Voilà le chemin pour obtenir la justice de Dieu : Croire que Jésus-Christ est ressuscité d'entre 

les morts. Ces versets nous apprennent que la foi et la confession vont de pair. Une foi sans 

confession n'est pas la vraie foi. La vraie foi ne restera pas pour toujours dans un secret 

absolu. Au verset 11, Paul se réfère à nouveau à Esa 28:16. 

 10 

V. 12 : Paul affirme de nouveau (cf. Rom 1:16; 2:9-11; 3:21-22.29-30) l'impartialité de Dieu : 

Le salut est pour tous, qu'ils soient Juifs ou Grecs. 

 

V. 13 : Il soutient son affirmation en citant le passage de Joë 2:32 (d'autres traductions 3:5) 

qui avait déjà été évoqué par l'apôtre Pierre dans son message à la Pentecôte à Jérusalem (cf. 15 

Act 2:21). En fait, celui qui invoque le Seigneur confesse bien qu'il croit en lui. 

(e) La nécessité de la prédication de l'évangile : Ch. 10:14-15 

Vv 14-15 : Ces deux versets sont sans doute parmi les plus souvent cités dans des réunions ou 

conférences missionnaires. Ils représentent une accusation indirecte à l'adresse des Juifs 

incrédules – et cette accusation devient explicite dans les versets 16-21. La première question 20 

(Comment donc invoqueront-ils celui auquel ils n'ont pas cru ?) s'impose après la déclaration 

du verset 13. Si l'invocation du Seigneur est le seul moyen d'obtenir le salut, alors la 

prédication universelle de la bonne nouvelle s'avère comme étant impérative. Pas d'invocation 

sans foi, pas de foi sans audition de la bonne nouvelle, pas d'audition sans prédication, pas de 

prédication sans prédicateur, pas de prédicateur sans mission. Godet conclut : « Un apostolat 25 

universel est donc le corollaire nécessaire d'un salut gratuit et universel. »84 Ces énoncés sont 

en même temps un reproche à l'adresse des Juifs de ne pas avoir apporté cette bonne nouvelle 

aux autres nations. Évidemment, ceux-là ne peuvent pas croire en celui dont ils n'ont jamais 

entendu parler. Paul cite Esa 52:7. Le NCB commente : « L'image du héraut qui annonçant le 

retour de l'exil babylonien préfigure pour lui la bonne nouvelle de la grâce divine qui rappelle 30 

les pécheurs et les réintroduit dans sa famille par Christ. »85 

(2) Israël a entendu l'évangile, mais il l'a rejeté par incrédulité : Ch. 10:16-21 

En citant quatre passages de l'Ancien Testament, Paul démontre qu'Israël, à cause de son 

incrédulité, a refusé l'évangile, la vraie justice qui compte devant Dieu : 

(a) La foi vient de la prédication de la Parole de Dieu : Ch. 10:16-17 35 

V. 16 : Par la citation d'Esa 53:1, il exprime qu'un grand nombre de Juifs a rejeté l'évangile. 

 

V. 17 : Cette parole d'Ésaïe souligne le fait que c'est l'annonce de la Parole de Dieu qui est à 

la base de la foi. En théologie, ce verset ne manquera guère d'être mentionné dans les 

domaines suivants : Bibliologie, Homilétique, Évangélisation et Mission. 40 

 
83 William MacDonald, op. cit., pp. 616-617. Nous l’avons Traduit de l’américain en français. 
84 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: p. 343. 
85 NCB, p. 1083. 
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(b) Israël a entendu l'évangile, mais il l'a rejeté : Ch. 10:18-21 

V. 18 : En citant Psa 19:5, Paul affirme que tout Israël a entendu la bonne nouvelle. Ils sont 

donc d'autant plus inexcusables (comparer la parole de Jésus en Mat 11:20-24). 

 

V. 19 : En citant Deu 32:21, Paul démontre qu'Israël ne peut pas prétendre ne pas avoir connu 5 

ou compris l'évangile, étant donné que celui-ci avait été reçu par les païens (nations) que les 

Juifs ne cessaient de mépriser comme étant des gens dépourvus d'intelligence. 

 

Vv 20-21 : En citant Esa 65:1-2, Paul reprend le ton du verset 1 en ce qu'il exprime de quelle 

manière Dieu, dans son amour, avait attiré son peuple. Il se soucie d'expliquer aux chrétiens 10 

de Rome l'énigme des Juifs rejetés: c'est parce qu'Israël a refusé l'évangile du Christ en 

voulant faire valoir sa propre justice. 

 

Ce chapitre se termine de manière triste. Toutefois, l'image de la main tendue par Dieu vers 

son peuple sous-entend l'espoir. Qu'il y a encore de l'espoir pour Israël en tant que nation sera 15 

exposé par l'apôtre Paul dans le chapitre 11. 

c.) Les limites et les conséquences « positives » du rejet d'Israël : 
Ch. 11:1-36 

Nous apprécions l'explication de Bonnet quant au rapport entre ce chapitre et les chapitres 9–

10 : 20 

Dans les chap. 9 et 10, l'apôtre a examiné le douloureux problème de 

l'incrédulité d'Israël. Il a affirmé, d'abord, que Dieu restait souverainement 

libre dans ses rapports avec le peuple qu'il avait élu ; ensuite, que ce peuple, en 

rejetant le salut, qui lui était offert en Jésus-Christ, s'était attiré le châtiment 

qui le frappe. Il aborde maintenant le troisième point de sa démonstration, le 25 

côté lumineux du sujet : une minorité d'Israël est parvenue à la foi ; le rejet de 

la majorité a eu pour conséquence le salut des gentils ; son endurcissement ne 

durera pas toujours ; tout Israël sera sauvé.86 

Le but du chapitre 11 est en fait de prouver que Dieu n'a pas rejeté Israël pour toujours. 

 30 

1. Le rejet d'Israël n'est que partiel :  Vv 1-10 

 

2. La raison du rejet des Juifs :   Vv 11-24 

 

3. La restauration finale d'Israël est certaine : Vv 25-36 35 

(1) Le rejet d'Israël n'est que partiel : Vv 1-10 

(a) Un reste fidèle a toujours existé : Vv 1-6 

Paul commence son explication en faisant mention de deux exemples pour prouver que Dieu 

n'a pas rejeté le peuple choisi : 

(i) La conversion de Paul lui-même : V. 1 40 

 
86 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 156. 
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Paul lui-même, étant Juif, descendant d'Abraham selon la chair, issu de la tribu de Benjamin, 

en est la preuve, puisqu'il est devenu chrétien par conviction. On peut trouver une 

autobiographie de Paul aussi dans les passages 2Co 11:22-33 et Phi 3:4-7. 

(ii) Les sept mille prophètes du temps d'Élie: Vv 2-6 

Élie croyait qu'il était le seul à rester fidèle au Seigneur, mais l'Éternel lui a révélé qu'il s'était 5 

réservé sept mille hommes qui n'avaient non plus fléchi leurs genoux devant Baal. Au verset 

3, Paul cite 1Ro 19:10.14 et au verset 4 le passage 1Ro 19:18 pour montrer qu'au temps d'Élie 

(qui fut un temps d'une apostasie horrible) il y avait aussi un reste de sept mille qui 

demeuraient fidèles à Yahvé. V. 6 : « Or, si c'est par grâce, ce n'est plus par les œuvres… » : 

Paul insiste encore sur le fait que le critère de l'élection est la grâce et non pas les œuvres. Au 10 

verset 20, Paul explique pourquoi la plupart des Juifs sont tombés, c'est à cause de leur 

incrédulité. 

(b) Les autres se sont endurcis : Vv 7-10 

V. 7 : « Ce qu'Israël cherche, il ne l'a pas obtenu » : Justement, c'est parce que la plupart des 

Israélites voulaient obtenir la justice par leurs propres œuvres (cf. Rom 9:32), et ainsi ils 15 

rejetaient le Messie, le don gratuit de Dieu (cf. Rom 9:33 – citation d'Esa 8:14). 

 

Vv 8-10 : En citant au verset 8 Esa 29:10 et aux versets 9-10 Psa 69:23-24, Paul démontre 

que cet endurcissement avait déjà été prédit par Ésaïe et David.  

 20 

En fait, dans les versets 1-10 de ce chapitre, Paul démontre que ce ne sont pas tous les 

descendants d'Abraham qui représentent d'office l'Israël de la promesse. Ce sont plutôt 

seulement les croyants qui sont le vrai Israël. C'était aussi ce que Jésus disait aux Pharisiens 

(cf. Jn 8:30ss). De nombreux interprètes se réclament entre autres de ce passage pour affirmer 

qu'il n'y aura plus d'avenir pour Israël en tant que nation. Selon eux, la nation d'Israël ne sera 25 

plus jamais restaurée. Mais prétendre cela, ce serait ignorer les énoncées des versets 11-36 qui 

suggèrent bel et bien une restauration finale de la nation d'Israël (à ce sujet voir plus loin). 

(2) La raison du rejet des Juifs : Vv 11-24 

(a) Leur chute est la cause du rejet : Vv 11-15 

V. 11 : « Est-ce pour tomber qu'ils ont bronché ? » : À cette question rhétorique, Paul répond 30 

catégoriquement : « Loin de là ! » Autrement dit, l'endurcissement d'Israël n'est pas le résultat 

d'un acte mystérieux, inexplicable ou même arbitraire de Dieu. S'opposant au critique de 

Reuss, Godet commente cet énoncé comme suit : 

Selon M. Reuss, l'apôtre voudrait dire que Dieu « a endurci momentanément 

les Juifs pour que l'Evangile fût porté aux Gentils. » Si par là cet auteur veut 35 

attribuer de nouveau à saint Paul l'idée du décret inconditionnel en vertu 

duquel Dieu dispose des hommes indépendamment de leur liberté morale, il 

fausse complétement [sic] la pensée de l'apôtre. C'est par la faute d'Israël que 

la prédication de l'Evangile aux Gentils n'a pu s'accomplir que par une rupture 

de Dieu avec lui. Si ce peuple, en effet, se fût prêté avec intelligence et amour 40 

à la pensée de Dieu envers le reste de l'humanité, il eût volontiers laissé 

tomber ses prétentions théocratiques; et, substituant la justice de la foi à celle 

de la loi, il se fût fait lui-même l'instrument de Dieu pour offrir aux Gentils la 
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grâce dont il aurait joui. Mais comme son orgueil national ne lui a pas permis 

d'entrer dans cette voie, et comme il voulait à tout prix maintenir son système 

légal, Dieu a été obligé de l'aveugler pour qu'il ne reconnût point en Jésus son 

Messie. Autrement l'Evangile se fût judaïsé; les païens croyants auraient dû 

devenir les prosélytes d'Israël, et c'en était fait du salut pour le monde et du 5 

monde pour le salut.87 

Nous sommes également de l'avis que c'était plutôt Israël lui-même qui a causé sa chute par 

son incrédulité (cf. Rom 9:32 et 11:20) et orgueil. Ils sont donc, par conséquent, eux-mêmes 

responsables de leur chute. 

 10 

Vv 12-15 : La chute d'Israël a aussi un côté positif. Le salut est dorénavant offert aussi aux 

gentils (v. 12a), mais la conversion future de tout Israël sera d'autant plus positive, c'est-à-dire 

ce sera une bénédiction pour toute la terre (v. 12b). L'énoncé au verset 12b, représente une 

anticipation de ce que l'apôtre dira au verset 26. Dans les versets 13-14, Paul déclare 

ouvertement qu'il utilise la conversion des païens (gentils) pour exciter les Juifs à suivre leur 15 

exemple. Voir à ce sujet des passages tels qu’Act 13:44-48 (Paul et Barnabas à Antioche de 

Pisidie) et Act 28:17-28 (Paul à Rome). 

(b) Avertissement aux païens greffés sur l'olivier : Vv 16-24 

V: 16 : Paul explique par deux illustrations que la mise à l'écart d'Israël n'est que temporaire : 

1. Les prémices de la pâte et 2. L'arbre avec ses racines et branches. Au sujet des « prémices » 20 

de la pâte et de l'olivier voir Nom 15:18-20 et Jér 11:16-17. D'après Nom 15:18-20, les 

Israélites étaient tenus à sacrifier les prémices de pâte après leur entrée dans le pays promis. 

Cette offrande devait être répétée chaque année au temps de la moisson. Paul explique : Si les 

prémices du blé sont saintes, eh bien la pâte l'est également. Il en va de même avec l'arbre : Si 

la racine est sainte, eh bien les branches le sont aussi. Witmer explique le sens de ces 25 

illustrations comme suit : 

Les prémices et la racine représentent les patriarches d'Israël ou Abraham 

personnellement, et la masse et les branches représentent le peuple d'Israël. Par 

conséquent, Israël est mis à part (saint) pour Dieu, et, par conséquent, son 

trébuchement (rejet de Christ) ne peut être que temporaire.88 30 

Nous suggérons donc que l'olivier symbolise Israël sous l'ancienne alliance de Dieu avec 

Abraham (Gen 12:1-3). Abraham représenterait alors la racine. L'olivier est toujours vert et en 

train de croître. Il en va de même avec l'alliance de Dieu qui est immuable (elle reste verte, 

elle ne sèchera pas). Les branches coupées représentent le peuple incrédule, les branches 

sauvages les païens devenus croyants et ainsi ayant été greffés sur l'olivier. 35 

 

Vv 17-20 : Le païen converti, qui a été greffé par grâce sur l'olivier sur la base de la foi, est 

averti de ne pas s'enorgueillir. En effet, le danger de se glorifier aux dépens des branches qui 

ont été retranchées à cause de leur incrédulité, est grand. Nous risquons aussi de nous 

enorgueillir et d'oublier que ce que nous sommes, nous ne le sommes que par pure grâce. 40 

Nous n'avons aucun mérite (cf. Rom 3:23-27; Eph 2:8-10). 

 

Vv 21-22 : En cas de rechute, le récidiviste est menacé d'être de nouveau retranché (cf. Jn 

15:6). Ce passage est couramment évoqué par les adhérents de la missibilité du salut ; selon 

 
87 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: pp. 372-373. 
88 CBC, p. 541. 
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eux, il est possible que l'homme régénéré puisse perdre le salut. À cela on pourrait objecter 

ceci : Ni en Rom 11:22 ni en Jn 15:6 il n'est explicitement question de la perte du salut. Jn 

15:6 parle uniquement des fruits. Peut-être faudrait-il interpréter le retranchement dans le sens 

de l'énoncé paulinien en 1Co 3:11-15 et 5:5, c'est-à-dire que les œuvres charnelles des 

croyants charnels seront brûlées lors du tribunal du Christ (cf. 2Co 5:10), mais leur esprit 5 

reste néanmoins sauvé. Witmer propose une autre explication : 

Cela ne suggère nullement qu'un chrétien peut perdre son salut; il est ici 

question des païens qui se détourneraient globalement (suggéré par le tu 

singulier) de l'Évangile, comme Israël l'a fait en tant que nation.89 

La mention de « regreffage » au verset 23 (pa,lin evgkentri,sai auvtou,j : les greffer [enter] à 10 

nouveau) pourrait en effet favoriser cette explication. 

 

Vv 23-24 : Le Juif qui se repentit et qui croit pourra être regreffé. Paul en est lui-même la 

preuve – il le dit explicitement au verset 1. L'expression « contrairement à la nature » voir 

l'explication du NCB : 15 

Habituellement, le fermier prend les branches d'un arbre cultivé pour les 

greffer sur un plan sauvage, en vue de produire un nouvel arbre fruitier. Paul 

dépeint Dieu travaillant d'une manière inverse et reconnaît l'étrangeté du 

procédé. « Il tire argument de Dieu pour la nature, et non de la nature pour 

Dieu »…90 20 

La question suivante s'impose : Est-ce que la possibilité d'un regreffage se réfère uniquement 

à des Juifs individuels ou bien y aura-t-il encore un avenir pour Israël en tant que nation ? 

C'est surtout depuis Saint Augustin que de nombreux interprètes pensent qu'il n'y a plus 

d'avenir pour Israël en tant que nation. Pour eux, toutes les promesses de l'Ancienne Alliance 

faites à Israël sont et seront accomplies par l'Église. À cela nous objectons avec Witmer : 25 

Ce passage n'enseigne pas que les promesses nationales faites à Israël ont été 

abrogées et sont maintenant accomplies par l'Église. Cette idée, enseignée par 

les amillénaristes, est étrangère au point de vue de Paul, car il a dit que la 

chute d'Israël était temporaire. Bien que les croyants d'origine païenne aient 

part aux bénédictions de l'alliance avec Abraham (Ge. 12.3b) en tant 30 

qu'enfants spirituels de celui-ci (Ga. 3.8, 9), ils ne remplacent toutefois pas 

Israël de façon permanente en tant qu'héritiers des promesses de Dieu (Ge. 

12.2-3; 15.18-21; 17.19-21; 22.15-18).91 

Nous croyons donc qu'il y a encore un avenir non seulement pour des Juifs individuels, mais 

aussi pour Israël en tant que nation. 35 

(c) La restauration d'Israël est certaine : Vv 25-36 

Dieu a révélé à Paul non seulement le mystère de l'Église (cf. Eph 3:3-6; Col 1:25-26), mais 

aussi que le jour viendra où « la totalité des païens [nations] » (en grec : to. plh,rwma tw/n 

 
89 CBC, p. 542. Comparer William MacDonald, op. cit., 622 : « Rappelons-nous sans cesse que Paul ne parle ni 

de l’Eglise ni de chrétiens individuels mais des païens dans leur ensemble. Rien ne pourra jamais séparer le corps 

de Christ de son Chef, ni le croyant de l’amour de Dieu, mais les peuples païens pourront perdre leur position 

actuelle si privilégiée. » 
90 NCB, p. 1084. 
91 CBC, p. 543. 
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evqnw/n) sera entrée (V. 25). Cela veut dire que le jour viendra où la totalité de l'Église sera 

atteinte. Les mots « car je ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce mystère » signifient que 

Paul commence un nouveau chapitre. Dans le langage biblique, un mystère est quelque chose 

que l'homme ne peut connaître que par une communication d'en haut. Voici une liste d'autres 

passages où Paul utilise le mot « mystère » (en grec : to. musth,rion) : 1Co 2:7 (la sagesse de 5 

Dieu); 15:51 (transformation ou résurrection des croyants); Eph 1:9 (le dessein divin); 3:3 

(l'Église); 5:32 (l'Église); 6:19 (l'Évangile); Col 1:26 (l'Église, corps du Christ); 2:2 (le 

Christ); 4:3 (le Christ); 2Th 2:8 (l'illégalité et l'Antichrist qui est l'illégal (griechisch: ὁ 
ἄνομος [ho anomos] par excellence. 

 10 

Le mystère ici consiste en ceci : Une partie d'Israël a été endurcie et un jour la totalité des 

païens (c.-à-d. tous ceux qui seront sauvés en Christ par la foi) sera entrée. Au sujet de « la 

totalité des nations » voir Luc 21:24 où Jésus dit que le jour viendra où les temps des nations 

(cf. 2Ch 36:11-21) seront accomplis. Les passages Mat 24:14ss et Mar 13:10 parlent aussi de 

ce temps. Ces passages semblent dire ceci : Jérusalem (et ainsi Israël en tant que nation) est 15 

foulée et l'évangile est prêché aux païens, c'est-à-dire à toutes les nations. Mais le jour où 

toutes les nations auront entendu la bonne nouvelle, c'est-à-dire lorsque la totalité des croyants 

connus d’avance par Dieu seront entrés dans le corps du Christ, celui-ci s'en ira, et à ce 

moment-là, lorsque Christ viendra sur les nuées (cf. Dan 7:13), toute la nation d'Israël qui 

vivra en ce jour-là, acceptera le Christ comme Messie (cf. Zac 12:10; Apo 1:7). Pour appuyer 20 

cette affirmation, Paul cite Esa 59:20-21. Les énoncés du chapitre 11 ne permettent pas une 

interprétation spiritualisante (allégorisante) d'Israël. L'entrée de la totalité des gentils dans le 

corps du Christ coïncidera avec le jour où Christ viendra pour enlever son épouse, l'Église (cf. 

1Co 15:51-53; 1Th 4:13-17; éventuellement aussi 2Th 2:7). Ce passage suggère 

manifestement que le jour viendra où Dieu agira de nouveau avec Israël en tant que nation, et 25 

cela confirmerait en effet toutes les promesses dans l'Ancien Testament concernant la 

restauration finale d'Israël. À part Esa 59:20-21, voir à ce sujet également des passages tels 

qu'Esa 27:2-6.12-13; Jér 31:31-37; Eze 37; 40–48; Zac 12:10; 13:1-2.8-9; 14:1-17. 

 

Vv 28-29 : Dieu tient parole (cf. Nom 23:19). C'est-à-dire que la nation Israël sera rétablie et 30 

le Messie sera son Roi. Ce sera en ce temps-là que s'accomplira ce que les disciples avaient 

demandé au Seigneur avant qu'il ne remonte au ciel au sujet du sort final d'Israël (cf. Act 1:6; 

cf. Act 3:20-21). 

 

V. 30 : Les païens étaient désobéissants par leur idolâtrie et toutes sortes de perversions (cf. 35 

Rom 1:18-32; 1Co 6:9-11), mais Dieu, dans sa miséricorde, leur a fait grâce parce qu'ils ont 

cru en Jésus-Christ. 

 

Vv 31-32 : Mais au jour du retour du Christ, le reste d'Israël trouvera aussi miséricorde devant 

Dieu, car en ce jour-là, ils se repentiront enfin (cf. Zac 12:10 et Apo 1:7). 40 

 

Vv 33-36 : En face de cette espérance merveilleuse, à savoir qu'Israël sera finalement aussi 

gracié, Paul exprime sa louange envers Dieu par une doxologie remarquable, dans laquelle il 

insère entre autres les mots d'Esa 40:13. V. 36 : Paul conclut : « C'est de [ou : hors de : evx] lui 

et par lui et pour lui que sont toutes choses » : cf. Jn 1:3; Col 1:16; Héb 1:2-3; Apo 4:11. 45 

 

La parenthèse des chapitres 9 à 11 est achevée. Maintenant Paul continue en fait là où il s'était 

arrêté au chapitre 8:39. 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 67 

C. La partie pratique de l'épître: Ch. 12:1–15:13 

Après son exposé dogmatique qui parle de ce que Dieu a fait pour nous, Paul explique 

maintenant quelle est notre responsabilité qui en résulte naturellement. Nous apprécions 

l'explication du NCB au sujet du rapport entre cette partie et celle qui précède : 

La partie doctrinale traitant des principes et des divers problèmes est 5 

maintenant achevée. L'apôtre a montré comment être et demeurer juste devant 

Dieu. Il a défendu cette justice gratuite de Dieu contre les objections. 

Maintenant, il entreprend d'expliquer ce qu'est la vie de la foi mise en pratique, 

afin de rendre ses lecteurs attentifs à l'impératif d'une conduite vraiment 

chrétienne. La justice de Dieu reçue par le croyant est une expérience 10 

intérieure qui doit s'exprimer extérieurement. Le donc du v. 1 marque la 

transition entre l'exposé des doctrines de la justification, de la sanctification et 

de l'élection, d'une part, et le christianisme pratique, d'autre part. La vie 

chrétienne est par essence une existence consacrée au Seigneur, vécue non en 

conformité avec le monde mais par la « transformation » qu'il opère. La 15 

manière dont Paul aborde les chrétiens de Rome est un modèle pour tous les 

prédicateurs.92 

Ce même principe peut être observé dans d'autres épîtres de Paul : Galates : Chapitres 1–4 

partie dogmatique ; chapitres 5–6 partie pratique ; Éphésiens : Chapitres 1–3 partie 

dogmatique ; chapitres 4–6 partie pratique ; Colossiens : Chapitres 1–2 partie dogmatique ; 20 

chapitres 3–4 partie pratique. 

1. La consécration personnelle : Ch. 12:1-2 

« Je vous exhorte donc » : Le donc (en grec : ou=n) indique la transition entre ce qu'il va 

exposer maintenant et les chapitres précédents. C'est comme si Paul disait ceci : « En vue de 

ce merveilleux salut accompli par Christ, mes chers frères et sœurs, il n'est rien que normal 25 

qu'en conséquence vous devriez consacrer votre corps entier au Seigneur, “comme un 

sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu” ». Autrement dit : Nous sommes appelés à 

renoncer à nous-mêmes (à notre EGO). Comparer avec des passages tels que Rom 6:4-6; 8:2-

4; Gal 2:20; 5:24; 6:14. 

a.) Le caractère du sacrifice 30 

1. Vivant 

2. Saint 

3. Agréable (à Dieu) 

 

Cela n'est donc rien d'autre qu'un appel à la vie de sanctification (cf. Rom 6:4.13.19-22; Héb 35 

12:14 et 1Th 4:3). 

b.) Le motif du sacrifice 

1. La compassion de Dieu 

 
92 NCB, p. 1086. 
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2.  Parce que c'est raisonnable, vu tout ce que Dieu a fait pour nous par le Christ (cf. 1Pi 

1:15 qui est une citation de Lév 11:44 et 19:2). 

c.) Les effets d'un tel sacrifice 

1.  Nous ne devrions pas nous conformer au siècle présent, c'est-à-dire au monde et son 

comportement pécheur, 5 

2. mais plutôt nous laisser transformer par le renouvellement de l'intelligence, c'est-à-dire 

de notre attitude. 

3. Ceci, afin que nous puissions discerner ce qui est la volonté de Dieu pour notre vie. 

 

V. 2: „…laissez-vous transformer par le renouvellement de votre intelligence“ : En grec 10 

μεταμορφοῦσθε [metamorphoῦsthe] ; c’est un présent (durativ) impératif, 2ème personne 

pluriel passif. Nous nous demandons, par conséquent, s’il convient de traduire ici (comme le 

font de nombreuses traductions de la Bible) avec un impératif actif, comme par exemple 

« transformez-vous » ou en allemand « wandelt euch um » (Einheitsübersetzung) ou bien 

« ändert euch » (Luther révisée). Bauer93 dit que ce verbe ne se rencontre qu’en forme passive 15 

et traduit, par conséqauent, comme suit : „…laßt euch umgestalten durch d. Erneuerung d. 

Sinnes“(„laissez-vous transformer par le renouvellement de l‘intelligence »). Moulton94 

traduit Rom 12:2 et 2Co 3:18 par « to undergo a spiritual transformation ». Witmer traduit 

l’impératif présent (duratif, c’est-à-dire une action continuelle) passif de manière adéquate en 

ce qu’il ajoute entre parenthèse « continuez d’être transformés » (« keep on being 20 

transformed »).95 Malheureusement ni Witmer, ni Davidson et Martin ni MacDonald 

répondent à la signification théologique de ces deux impératifs passifs. Bénétreau, par contre, 

s’y arrête en disant ceci : « Ces impératifs sont des passifs, c’est-à-dire que la « non-

confirmation » et la transformation demandées seront l’œuvre de Dieu. »96 À ce propos, nous 

renvoyons à Rom 8:7-8. 25 

 

En fait, ces deux versets représentent comme une sorte de résumé de ce qu'est la vie de 

sanctification. On pourrait aussi dire que les 

 

Vv 1-2 :  parlent de la vie pratique du chrétien et son EGO. 30 

 

Vv 3-8 :  parlent de la vie du chrétien et l'application des dons spirituels. 

 

Vv 9-13.15-16 : parlent de la vie du chrétien et ses relations avec les frères. 

 35 

Vv 14.17-21 :  parlent de la vie du chrétien et ses relations avec les incrédules. 

 
93 Walter Bauer, Griechisch-Deutsches Wörterbuch, 5. Revidierte Auflage (Berlin: Walter de Gruyter, 1971), 

Spalte 1012. 
94 Harold K. Moulton, The Analytical Greek Lexicon Revised. Revised edition (Grand Rapids: Zondervan 

Publishing House, 1982), S. 266. 
95 John A. Witmer, op. cit., p. 545. Le texte en anglais dans le The Bible Knowledge Commentary, New 

Testament, p. 487. 
96 Samuel Bénétreau, op. cit. II: p. 135.  



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 69 

2. La vie du chrétien et l'application des dons spirituels : 
Ch. 12:3-8 

a.) Nous formons un seul corps : Vv 3-5 

V. 3 : Nous sommes appelés à être humbles et, par conséquent, d'appliquer les dons dans 

l'humilité (humilité cf. Mic 6:8; Phi 2:3; Jac 4:6; 1Pi 4:11; 5:5). Ceux, auxquels le Seigneur a 5 

confié des dons spirituels qu'on peut percevoir avec l'œil, sont sans doute davantage en danger 

de s'enorgueillir. Ceux qui, par contre, sont moins vus, risquent peut-être d'envier les autres, 

de se plaindre ou bien tout simplement d'avoir des complexes d'infériorité. Les deux sont un 

péché : l'orgueil et l'envie. Pourquoi ? Paul dit : « …selon la mesure de foi que Dieu a 

départie à chacun » : Si c'est Dieu qui donne à chacun comme il veut (cf. 1Co 12:11), il est 10 

évident qu'aucune gloire ne revient au croyant. Les dons étant des dons qui émanent de la 

grâce du Seigneur, tout mérite du chrétien est exclu. Aux yeux du Seigneur, un simple 

membre fidèle dans l'Église ne vaut pas moins que par exemple un pasteur ou missionnaire 

couronné de succès. 

 15 

Vv 4-5 : Nous sommes plusieurs membres, mais tous ensemble nous formons un seul corps. 

Paul explique la distribution des dons spirituels en employant l'image du corps et de ses 

membres (cf. 1Co 12:12-31). Le corps est un et il est constitué de divers membres, mais tous 

sont indispensables, car chacun d'eux remplit une fonction qui complète celles des autres. Ils 

reçoivent chacun de l'Esprit le don particulier (ou les dons) qui correspond à leur fonction (cf. 20 

1Co 12:11.17-18). En conséquence, aucun membre n'a le droit de se considérer comme étant 

supérieur à l'autre, puisque chacun occupe une certaine fonction que le Seigneur lui attribue 

selon sa volonté.97 

b.) Nous avons des dons différents : Vv 6-8 

Dans ce passage, Paul énumère seulement sept dons. Il en mentionne bien d'autres en 1Co 25 

12:15-32 et Eph 4:11-12 (cf. également 1Pi 4:11). Le souci de Paul est que chaque croyant 

sache appliquer son don (ou ses dons) adéquatement. Au sujet du bon emploi des dons 

comparer les passages suivants : 

 

1Co 12:7  …pour l'utilité commune [de l'Église] (cf. 1Co 14:4-5.13) 30 

 

1Pi 4:11  …afin qu'en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ… 

3. La vie du chrétien et ses relations avec les frères : Vv 9-
13.15-16 

La vie du chrétien devrait se manifester par l'amour envers ses frères (et sœurs ☺ – bien sûr) : 35 

 

V. 9 : L'amour devrait être authentique, sans hypocrisie, ainsi il évitera tout mal. 

 

 
97 Nous renvoyons à ce sujet à notre fascicule "Pneumatologie: La doctrine sur la personne et l'œuvre du Saint-

Esprit", Bischofszell, 2005, pp. 31ss. 
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V. 10 : Le chrétien a de l'affection pour l'autre, c'est-à-dire pour son frère (cf. 1Co 16:14; Jn 

13:34-35; 15:12; 1Jn 2:8-11; 3:11-18; 4:7-21). 

 

V. 11 : Le chrétien est plein de zèle dans le ministère pour le Seigneur. Comparer à ce propos 

l'exhortation de Paul en 1Co 15:58. 5 

 

V. 12 : Il est plein d'espérance, patient et persévérant dans la prière. Voir à ce propos 

l'exhortation de Paul en 1Th 5:16-18. 

 

V. 13 : Le chrétien prend soin des frères et pratique l'hospitalité. Comparer à ce sujet Gal 6:2 10 

et Héb 13:1-2. 

 

V. 15 : Le chrétien partage avec son frère la joie tout comme le chagrin. Comparer le parallèle 

en 1Co 12:26. 

 15 

V. 16 : Le chrétien évite les divisions tout en restant humble. Paul exprime la même 

exhortation en Phi 2:1-4, en présentant Jésus comme l'exemple par excellence. Comparer 

également Jac 4:5-6 et 1Pi 5:5-6. 

4. La vie du chrétien et ses relations avec les incrédules : 
Vv 14.17-21 20 

Ces versets nous rappellent les paroles de Jésus dans son sermon sur la montagne rapportées 

en Mat 5:38-48. Jésus demande à ses disciples d'aimer non seulement leurs amis, mais même 

leurs ennemis en ce qu'ils ne devraient pas rendre le mal pour le mal. Paul dit en fait la même 

chose : 

 25 

Vv 14.17 : « Bénissez ceux qui vous persécutent » ; « Ne rendez à personne le mal pour le 

mal » : Comparer 1Th 5:15; Psa 109:4; Mat 5:44. En adressant la même exhortation à ses 

lecteurs, Pierre mentionne Jésus comme exemple par excellence : voir 1Pi 2:21-23; 3:8-12. Il 

est vrai, l'homme naturel tend à maudire son ennemi. Mais l'enfant de Dieu peut prier son 

Seigneur qu'il lui accorde la force, afin qu'il réussisse à résister à tout sentiment de vengeance. 30 

Nous sommes convaincus que le témoignage d'un chrétien qui rend le bien pour le mal que 

quelqu'un lui a fait peut être beaucoup plus efficace que la prédication la plus éloquente. 

 

V. 18 : « …vivant en paix avec tous les hommes » : Comparer Héb 12:14. Hélas, ce n'est pas 

toujours évident. Mais Paul ne se fait pas d'illusions ; il n'ignore pas qu'il y a des hommes 35 

avec qui on ne peut pas vraiment vivre en paix. Il y a des gens qui cherchent querelle et il y en 

a des gens qui ne supportent pas la présence d'un chrétien. Il vaut tout simplement mieux 

d'éviter des gens de ce genre. Toutefois, cela n'empêche pas qu'on puisse prier pour la 

personne en question pour que le Seigneur touche son cœur. Mais on ne peut pas forcer les 

choses (cf. 1Co 7:16). 40 

 

V. 19 : La mise en pratique de cette exhortation est très importante. Celui qui, avec 

l'assistance du Saint-Esprit, s'efforce de mettre en pratique aussi ce commandement, que nous 

considérons comme étant peut-être le plus « difficile », expérimentera la paix intérieure. La 

vengeance, par contre, augmente l'animosité ainsi que la haine qui aboutira finalement à 45 

l'amertume. À l'appui de son exhortation, Paul cite Lév 19:18.98 Pour pouvoir résister à la 

 
98 Voir également Deu 32:35 et Héb 10:30, et comparer avec les paroles de Jésus en Mat 5:38-39. 
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pulsion de vengeance, il faut mourir à soi-même. Toutefois, le fait de savoir que le jour 

viendra où Dieu jugera les impénitents, représente pour la victime sans doute une certaine 

satisfaction. Au sujet de la vengeance des actes des impies contre les croyants, comparer des 

passages tels que 2Th 1:4-12; Apo 6:9-11; 18:5-8.20; 19:2-3. 

 5 

V. 20 : Cette exhortation est révolutionnaire : comparer avec Pro 25:21-22; Psa 11:6 et Mat 

5:44-47. Dans ce point particulier, l'enseignement biblique se distingue sans doute des autres 

religions et cultures où l'ennemi est normalement traité de manière brutale. D'ailleurs, la 

convention d'échange de prisonniers de guerre a ses origines dans la culture chrétienne. 

 10 

V. 21 : C'est un combat intérieur, car la chair exige la vengeance, de rendre le mal pour le 

mal. L'Esprit de Dieu, parlant à notre esprit, nous appelle à ne point rendre le mal pour le mal, 

mais à rendre plutôt le bien pour le mal. « Ne te laisse pas surmonter par le mal… » : Nous le 

disons encore : cela n'est vraiment possible que par la grâce de Dieu. Celui qui a expérimenté 

le pardon de tout le mal qu'il a commis sera capable, par l'aide du Saint-Esprit, de pardonner 15 

aussi à ceux qui lui ont fait du mal. N'oublions non plus la parabole de Jésus sur le roi 

miséricordieux et son serviteur impitoyable en Mat 18:21-35. 

5. L'attitude du chrétien face à l'état : Ch. 13:1-7 

Un bon chrétien est aussi un bon citoyen ! 

 20 

1. Il se soumet à l'autorité et obéit ainsi à Dieu : Vv 1-2 

2. Il fait du bien : Vv 3-4 

3. Il a une bonne conscience : V. 5 

4. Il paie les impôts et les taxes douanières : Vv 6-7 

a.) Le chrétien se soumet à l'autorité et obéit ainsi à Dieu : Vv 1-2 25 

Witmer décrit le contexte des destinataires de l'épître de Paul comme suit : 

Rome était la capitale impériale, le siège du gouvernement civil de l'empire. 

En tant que résidents de Rome, les premiers lecteurs de Paul étaient conscients 

aussi bien de la gloire que de la honte de cette ville à l'époque de Néron, qui 

régna de 54 à 68 apr. J.-C.99 30 

Dieu a voulu que la terre soit gouvernée par des hommes. Le NCB justifie l'exhortation de 

Paul aussi avec des passages de l'Ancien Testament, notamment du livre de Daniel : 

Paul exhorte les chrétiens de Rome, non seulement en tant que communauté 

sociale, mais en qualité d'individus, à se soumettre au gouvernement romain. 

L'apôtre a toujours trouvé que les hauts fonctionnaires romains étaient justes et 35 

serviables ; mais ce n'est évidemment pas une base suffisante pour une 

recommandation inspirée sur les relations politiques. Cette révélation divine 

est pour l'Eglise de tous les âges ; elle est justifiée par des raisons précises de 

deux sortes. Premièrement, Dieu est le Maître souverain des nations. C'est lui 

qui établit les gouvernements, et son autorité subsiste derrière toutes les 40 

 
99 CBC, p. 548. 
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dominations terrestres (2 S. 12. 8; Jé. 27. 5 s.; Da. 2. 21, 37 s.; 4. 17, 25, 32; 5. 

21). Chaque chrétien a donc le devoir de reconnaître l'Etat…100 

L'apôtre Pierre aussi exhorte ses lecteurs à l'obéissance envers les autorités (cf. 1Pi 3:13-15). 

Mais qu'en est-il s'il s'agit manifestement d'un mauvais gouvernement, comme c'était le cas de 

Rome du temps de Paul ? Eh bien, si un gouvernement est méchant, ce n'est pas parce que 5 

Dieu choisit les méchants, il permet plutôt souvent que les hommes moissonnent ce qu'ils 

sèment (cf. Gal 6:7). Un proverbe dit : « Chaque peuple reçoit le gouvernement qu'il mérite. » 

Nous croyons qu'il y a du vrai dans ce proverbe. Toutefois, nous ferons bien de ne pas 

généraliser. Il vaut mieux laisser le jugement à Dieu; et comme nous avons vu au chapitre 

précédent, si le chrétien subit l'injustice, il est exhorté à ne pas rendre le mal pour le mal. 10 

Nous ne pensons donc pas que ce soit le devoir de l'Église de s'opposer par la violence à un 

gouvernement injuste. Sa tâche est plutôt de prier Dieu qu'il nous accorde un gouvernement 

qui nous permet de vivre dans la paix (cf. 1Ti 2:1-2). On ne peut pas justifier une révolte 

contre l'état en évoquant Act 5:29. Dans ce passage, il est question du Sanhédrin et non pas du 

gouvernement civil. Toutefois, si un gouvernement exige de la part du chrétien d'agir 15 

contrairement à la Parole de Dieu, celui-ci devrait faire preuve de courage en obéissant à Dieu 

plutôt qu'aux hommes, c'est-à-dire que nous devrions nous opposer à tout ordre qui 

constituerait une transgression du commandement divin (cf. l'exemple de Daniel et ses amis : 

Dan 3 et 6). 

 20 

Actualisation :  

 

À l'époque du président Mobutu au Zaïre (aujourd’hui République Démocratique du Congo), 

il arrivait couramment que des gens de haut rang, venant en visite dans des villages, exigent 

que de belles femmes se livrent à la débauche avec eux. Selon le cas, se refuser constituait un 25 

certain risque. Quelle devait alors être l'attitude d'une femme chrétienne dans un cas pareil? Il 

faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes (Act 5:29). Nous croyons qu'une femme chrétienne 

devrait refuser une telle invitation, coûte que coûte. Dieu ne reprochera pas à cette femme 

d'avoir désobéi à l'ordre d'une personne d'autorité, mais il la blâmera pour sa lâcheté au cas où 

elle se compromet. Il n'y a rien qui justifie le péché. 30 

b.) Le chrétien fait du bien : Vv 3-4 

Il y a en fait trois raisons pour lesquelles un chrétien devrait se soumettre aux autorités 

civiles : 

 

1. Pour éviter d'être sanctionné (jugé) par les autorités en cas de désobéissance. 35 

2. Pour raison de conscience. Étant donné que c'est Dieu qui a institué les autorités, le 

refus de s'y soumettre constitue, par conséquent, aussi une désobéissance à Dieu. 

3. Là où il n'y a pas d'autorité dans le pays, c'est l'anarchie. Les autorités garantissent la 

protection en ce qu'elles préviennent la criminalité, c'est-à-dire les vices de tout genre. 

 40 

L'État est chargé de mettre de l'ordre dans le pays et ainsi aussi de punir les malfaiteurs. 

Hélas, nous n'ignorons pas que l'injustice et la corruption ne font que trop souvent obstacle à 

cet ordre divin. C'est aussi une des raisons pour lesquelles Paul nous exhorte à prier pour nos 

gouvernements (cf. 1Ti 2:1-2). « Car ce n'est pas en vain qu'il porte l'épée » : L'épée 

symbolise à la fois la justice et l'autorité. À Rome, les magistrats avaient le droit de 45 

condamner quelqu'un à mort. La peine capitale était exécutée par la décapitation du 

 
100 NCB, p. 1088. 
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condamné. On prétend souvent que la mention de l'épée ici ne peut pas se rapporter à la peine 

de mort, puisque nous vivons aujourd'hui dans l'économie de la grâce. À cela Godet objecte : 

On a prétendu que cette expression n'impliquait pas, dans la pensée de l'apôtre, 

la notion de la peine de mort. L'épée serait tout simplement l'emblème du droit 

de punir en général, sans qu'il résulte rien de là quant à la peine de mort en 5 

particulier. Philippi n'a-t-il pas raison de répondre à cela : qu'il n'est pas 

possible d'exclure du droit de punir précisément le genre de peine d'où 

l'emblème qui représente ce droit est tiré? Il ne faut pas mêler ici l'idée de la 

grâce évangélique. Car au moment même où l'Etat accomplit envers le 

criminel l'œuvre de justice à laquelle il est appelé, l'Eglise peut, sans la 10 

moindre contradiction, accomplir envers le même homme l'œuvre de 

miséricorde qui lui est divinement confiée.101 

Paul mentionne une pensée semblable en 1Co 5:4-5 au sujet du pécheur.102 Gen 9:6 montre 

que c'est Dieu qui a constitué l'État et que la peine de mort a été le premier devoir que Dieu 

lui a imposé. Celui qui verse le sang, c'est-à-dire le meurtrier, doit être mis à mort. Jésus n'a 15 

pas libéré le malfaiteur repentant de la croix pour qu'il puisse prolonger sa vie ici-bas, non, la 

promesse de Jésus concernait la vie au-delà de la tombe, c'est-à-dire le paradis, la vie 

éternelle. Nous croyons que l'État qui se refuse à mettre fin à la vie d'un assassin s'oppose à 

l'ordre divin. L'autorité qui refuse la condamnation à mort d'un meurtrier, honore le malfaiteur 

plus que sa victime et son Créateur qui l'a créée à son image ! 20 

 

Actualisation : 

 

Il arrive fréquemment que des innocents doivent payer avec leur vie, parce que les autorités 

ont épargné la vie d'un assassin ou pervers sexuel. Souvent l'amertume des familles qui ont 25 

perdu un de leur bien-aimé, devenu victime d'un criminel gracié par les autorités, est 

inexprimable. Hélas, ce n'est qu'au jour du jugement où justice sera faite. Les responsables de 

ce monde y devront rendre compte pour tout sang innocent qui a été versé, parce qu'ils n'ont 

pas empêché le mal de se perpétuer. Dans ses efforts à imposer au monde entier l'abolition de 

la peine de mort, la Communauté Européenne n'est-elle pas davantage responsable que les 30 

perversions vont croissant dans notre société moderne ? 

c.) Le chrétien a une bonne conscience : V. 5 

Voici deux autres passages où l’apôtre Paul parle de la vie chrétienne et de l’importance de 

garder une bonne conscience : Act 24:16 et 1Ti 1:19. L'institution de l'État étant la volonté de 

Dieu, le refus de s'y soumettre constitue une rébellion contre l'ordre de Dieu. Mais en disant 35 

en même temps « par motif de conscience », tout abus est exclu, c'est-à-dire un abus éventuel 

en cas d'un gouvernement corrompu et injuste. En donnant pour base à l'obéissance la 

conscience, l'apôtre Paul trace par là même indirectement la limite de cette obéissance,103 car 

elle refuserait de se soumettre à quelque chose qui serait contraire à l'ordre divin. 

d.) Le chrétien paie les impôts et les taxes : Vv 6-7 40 

Paul énumère des exemples pour expliquer cette soumission à l'État : 

 
101 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: p. 470. 
102 Seulement, là le juge est Dieu qui permet que Satan puisse attaquer la vie physique d'un chrétien compromis 

dans le péché. A propos des assauts de Satan limités par Dieu cf. par exemple Job 2:4ss. 
103 Cf. Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, p. 471. 
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1. Payer les impôts 

2. Payer les taxes de douane 

3. Faire preuve de crainte (respect) 

4. Respecter l'honneur 5 

 

Comparer à ce sujet l'attitude de Jésus et son enseignement à l'adresse de ses disciples en Mat 

17:24-27; 22:21; Mar 12:17; Luc 20:20-26. 

 

Actualisation : 10 

 

Nombreux sont les chrétiens qui considèrent, par exemple, la fraude fiscale comme infraction 

mineure. Vraiment juste une infraction banale ou tout simplement un péché parce qu’on a 

triché l’État pour ce qu’on lui doit réellement en vertu de la loi? Ou bien, on rentrant des 

vacances on emporte des produits achetés et peut-être des bijoux autour du cou avec une 15 

valeur totale bien supérieure à ce qui est autorisé en franchise de droits... et puis voilà, on se 

promène à travers le contrôle... comme si de rien n’était. Selon la devise « ils ne le 

remarqueront pas de toute façon; après tout, ils ne pourront pas me prouver que l'anneau sur 

mon doigt a été acheté neuf, etc. Et qu’en est-il de ma foi chrétienne ? Dois-je prendre toute la 

Parole de Dieu au sérieux ou ai-je le droit de choisir ce qui me convient ou non ? 20 

6. L'attitude du chrétien face à ses concitoyens : Ch. 13:8-
10 

Après avoir parlé des obligations des chrétiens à l'égard de l'État, Paul aborde maintenant 

leurs devoirs dans les relations privées, autrement dit l'attitude du chrétien face à ses 

concitoyens. Quiconque aime son prochain, accomplit la loi, dit Paul (v. 8). Comparer les 25 

paroles de Jésus en Mat 22:39-40. Le « car » (en grec : ga.r) au début du verset 9, introduit 

l'énumération de quatre commandements sociaux (dans l'ordre chronologique les 7ème, 6ème, 

8ème et 10ème commandements du décalogue, cf. Exo 20) qui servent d'exemple : celui qui 

aime son prochain comme soi-même, observera automatiquement tous les commandements 

du Seigneur ; les quatre qui sont énumérés ici n'en constituent que quelques exemples. Paul 30 

conclut cette liste incomplète en citant au verset 9 Lév 19:18. Comparer la conclusion du 

verset 10 avec les paroles de Paul en 1Co 13:1-7. 

7. La sanctification dans la vie personnelle : Ch. 13:11-14 

V. 11 : Cette section commence par la phrase « et cela d'autant plus que vous savez ». Bonnet 

dit : « Le pronom cela embrasse tous les préceptes qui viennent d'être énoncés dès le ch. 12. » 35 

Que le cela embrasse même les énoncés du chapitre 12, nous ne le savons pas, mais, comme 

Bonnet ajoute, il embrasse « en particulier le commandement de l'amour du prochain, qui 

résume toute la loi (v. 8-10). »104 Le chrétien a un motif pressant de pratiquer fidèlement les 

commandements du Seigneur : il sait que la parousie du Seigneur est proche. Évidemment, 

avec chaque jour qui passe, l'avènement du Seigneur est encore plus proche. L'exhortation de 40 

Paul à se réveiller du sommeil voir aussi dans le passage de 1Th 5:6-7, et là également en 

rapport avec le retour du Christ (cf. 1Th 5:2-3). Le sens est donc celui-ci : Sachant que 

l'arrivée du Seigneur s'approche, nous devrions d'autant plus vivre dans la sanctification, afin 

 
104 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 181. 
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que nous soyons prêts lorsqu'il paraîtra. Voir la même exhortation par l'apôtre Pierre en 2Pi 

3:10-14 et l'apôtre Jean en 1Jn 2:28-29. 

 

V. 12 : Cette sanctification est caractérisée par le dépouillement des œuvres des ténèbres (c.-

à-d. des péchés). Comparer cette exhortation avec 2Pi 3:11; 1Th 4:3; Eph 4:21-22 et Col 3:5-5 

10. L'exhortation « Revêtons les armes de la lumière » comparer 2Co 6:7 et surtout Eph 6:11-

17. 

 

Vv 13-14 : Comparer cette liste de convoitises de la chair avec celle en Gal 5:19-21. Dans le 

verset 14, Paul dit qu'il est possible de provoquer soi-même des désirs qui sont contraires à la 10 

volonté de Dieu. C'est lorsque nous prenons soin de notre propre chair105 de manière à 

provoquer en nous des convoitises. Nous nous contentons de mentionner un exemple à titre 

d'illustration : La lecture de revues pornographiques provoque la convoitise sexuelle. 

D'ailleurs, le père de l'Église Saint Augustin se serait converti suite à la lecture de ces quatre 

versets. Après avoir vécu une vie de débauche, il s'est entièrement consacré au Seigneur. Pour 15 

ce qui est de l'appel à se revêtir du Seigneur Jésus-Christ, Bonnet ajoute ceci : 

Cette image est souvent employée par Paul (Gal. 3 : 27 ; Eph. 4 : 24 ; Col. 3 : 

10) ; elle est empruntée à l'Ancien Testament (Es. 61 : 10 ; Ps. 132 : 9). Christ 

s'unit à nous plus étroitement que le vêtement ne s'unit au corps. Il nous 

pénètre de son esprit [sic106] ; c'est lui qui vit, pense, aime, agit en nous. C'est 20 

là « revêtir l'homme nouveau, qui se renouvelle selon l'image de celui qui l'a 

créé » (Col. 3 : 10).107 

Ayant abordé les relations du chrétien avec les autorités et ses concitoyens, ainsi que le sujet 

de la sanctification personnelle, Paul se met maintenant à parler des rapports entre chrétiens. 

Quant au passage de l'amour du prochain, au sujet de la tolérance mutuelle interchrétienne, 25 

Bonnet suggère ceci : 

L'apôtre vient de présenter le commandement de l'amour fraternel comme 

l'accomplissement de toute la loi (13 : 8-10). C'est ce qui l'amène peut-être à 

penser à ce groupe de chrétiens de Rome qui mettaient leur conscience à se 

refuser certains aliments et à observer certains jours et qui étaient exposés par 30 

là même à méconnaître l'importance bien plus grande du commandement de 

l'amour, tandis que, d'autre part, les chrétiens plus éclairés pouvaient être 

entraînés, par des discussions avec les premiers, à transgresser ce 

commandement. C'est peut-être aussi la recommandation de « ne pas prendre 

soin de la chair » (13 : 14), qui conduit l'apôtre à parler de chrétiens qui 35 

paraissaient pratiquer cette règle par leur abstinence. Quoi qu'il en soit, Paul 

avait été informé de la situation intérieure de l'Eglise de Rome, des divisions 

dont elle était menacée par les divergences de vues entre les « forts » et les 

« faibles ». C'est ce qui l'oblige à traiter le sujet de leurs relations réciproques. 

Il abordait ainsi une application spéciale des principes qu'il avait posés 40 

touchant les rapports entre chrétiens (12 : 9 et suiv.).108 

 
105 Vivre selon la chair, comparer Rom 8:3-5.8-9.12-13; Gal 5:13.16-21.24; 6:8. 
106 Étant donné qu'il est question de l'Esprit du Seigneur, il serait préférable d'écrire Esprit et non esprit, c'est-à-

dire avec majuscule. 
107 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 182. 
108 Ibid., 182-183. 
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La particule de. (dè109) au début de 14:1, pourrait favoriser cette suggestion de Bonnet pour le 

passage de l'amour du prochain au problème de la tolérance mutuelle entre les chrétiens 

« forts » et « faibles ». 

8. Les rapports entre les « forts » et les « faibles » : Ch. 
14:1–15:13 5 

Cette section peut être divisée dans les parties suivantes : 

 

1. Le principe de la liberté personnelle : Ch. 14:1-12 

2. Le principe du respect du frère : Ch. 14:13-23 

3. L'appel à l'unité : Ch. 15:1-13 10 

 

Avant d'entrer dans les détails, nous jugeons bien de citer le résumé du NCB pour cette 

section : 

Paul aborde maintenant la situation spéciale de la communauté de Rome, dont 

il a été valablement informé. Dans chaque Eglise, certains frères professent 15 

des conceptions imparfaites de la vérité chrétienne, et tiennent habituellement 

avec opiniâtreté à leur credo personnel. Il ne faut pas les brusquer. Leur 

conscience, partiellement éclairée sur la liberté dont le chrétien jouit en Christ, 

doit être respectée et la conduite des autres membres de la communauté ne doit 

pas les heurter. Par ailleurs, ces frères encombrants ne doivent pas critiquer les 20 

autres, ni exiger que leurs propres critères soient imposés à tous. Selon toute 

évidence, l'apôtre avait l'habitude de ce genre de mentalité. De pareilles 

personnes se rencontraient dans les églises dont il avait la responsabilité, 

spécialement à Corinthe (cf. 1 Co. 8. 1 – 10. 33) et à Colosses (cf. Col. 2. 16-

23). Deux des controverses courantes au temps de Paul étaient la question du 25 

sabbat et celle des viandes. Il se peut que l'Eglise de Rome ait refusé la qualité 

de membre à ceux qui professaient quelques opinions excentriques et que Paul 

s'efforce ici de recommander une manière d'agir plus modérée : accepter ces 

gens-là sur leur seule confession des vérités essentielles de la foi et, par la 

suite, les instruire dans le Seigneur. Beaucoup avaient des scrupules sur ces 30 

questions, et l'apôtre cherche à éviter tout schisme dans l'Eglise en conseillant 

la tolérance au nom de la charité.110 

D'abord Paul affirme le principe de la liberté personnelle de chaque chrétien : 

a.) Le principe de la liberté personnelle : Ch. 14:1-12 

Vv 1-4 : « Or quant à celui qui est faible en la foi, accueillez-le » : L'expression « le faible » 35 

est placée en tête de la première phrase de ce passage; ceci peut-être pour mettre l'emphase 

sur elle. Mais qu'est-ce que l'apôtre Paul entend par le frère faible ? Le faible est celui qui, 

pour raison de conscience, n'ose pas tout manger et boire ou qui distingue entre les jours. 

L'autre, sous-entendu le fort,111 est celui qui a la connaissance et la foi qu'il lui est permis de 

 
109 Qui peut avoir entre autres le sens d'une antithèse légère ("mais") ou bien de transition ("or"). 
110 NCB, p. 1089. 
111 Voir l'expression au pluriel en 15:1: Les forts (en grec : oì dunatoi. [hoi dunatoi]) doivent porter les faiblesses 

des faibles (en grec : tw/n avduna,twn [tōn adunátōwn]). 
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tout manger ou boire et que tous les jours (sous-entendu aussi le sabbat ou autre) sont de Dieu 

et pour Dieu. Il est fort possible que dans le cas de l'Église de Rome, les faibles aient dû être 

trouvés dans le groupe des judéo-chrétiens. Mais on peut observer qu'il y a dans la plupart des 

églises des soi-disant faibles et forts. Nous sommes appelés à accueillir le faible, non 

seulement à le supporter. Nous devrions l'aimer comme tous les autres frères, sans 5 

discrimination. Vv 2-3 : Le principe est établi: D'un côté, le fort, qui mange et boit de tout, et 

qui ne fait pas de distinction entre les différents jours, ne devrait pas mépriser le faible, qui 

n'ose pas tout manger (Vv 2.21) ou boire de vin (V. 21), et qui distingue entre les jours (Vv 5-

6), et de l'autre côté, le faible n'a pas le droit de juger le fort qui n'a pas de scrupules. 

Autrement dit : les deux sont appelés à se respecter mutuellement. Pourquoi ? C'est parce que 10 

Dieu a aussi accueilli les deux (cf. v. 3b). Au verset 10, Paul indique une autre raison, c'est 

qu'il ne convient pas à un serviteur du Seigneur de porter un jugement sur l'autre, car chacun 

devra rendre compte devant Dieu pour lui-même (V. 12). En fait, dans les versets 1-12, Paul 

donne raison au fort. Mais dans les versets 13-23, il avertit le fort de respecter, c'est-à-dire de 

ne pas scandaliser, le faible. Mais qui, en fait, sont les faibles ? Des anciens païens (pagano-15 

chrétiens) ou biens des anciens Juifs (judéo-chrétiens) ? Si on pense à des pagano-chrétiens, 

c'est qu'on envisage une situation qui ressemblait à celle de Corinthe (cf. 1Co 8:1-13 et 10:14-

22) : le problème des viandes sacrifiées aux idoles. Étant donné qu'il n'est pas seulement 

question de l'abstinence de la viande et du vin, mais aussi de la distinction entre les jours, 

nous supposons que les faibles aient plutôt été d'origine juive. C'est aussi la position préférée 20 

par Bonnet qui avance trois arguments en faveur de celle-ci : 

Les autres considèrent les faibles comme des chrétiens d'origine juive, parce 

qu'ils faisaient une distinction entre les jours (v. 5) ; observer des jours de fête, 

et le sabbat en particulier, demeurait la préoccupation persistante de ceux qui 

avaient été élevés sous la loi. Cette dernière opinion nous paraît la plus 25 

vraisemblable. On ne peut nier qu'il y avait dans l'Eglise de Rome une 

minorité judéo-chrétienne. Les faibles se recrutaient dans son sein. Sous 

l'influence d'idées d'origine païenne, beaucoup de Juifs en étaient venus à 

condamner l'usage de la viande et même du vin (v. 21). Tel était le cas des 

esséniens, ces ascètes qui formaient des colonies de moines sur les bords de la 30 

mer Morte et qui s'étaient répandus dans beaucoup de contrées. Les faibles de 

Rome n'étaient cependant pas des esséniens, car ceux-ci condamnaient aussi le 

mariage et faisaient de leurs abstinences une question de principe. Paul aurait 

été obligé de les combattre comme les faux docteurs de Colosses (Col. 2 : 20 

et suiv.). Ce qui prouve aussi que les faibles étaient des chrétiens d'origine 35 

juive, c'est la manière dont l'apôtre invoque en leur faveur l'exemple de Christ 

qui, pour eux, « s'est fait serviteur de la circoncision » (15 : 8). Il faut 

remarquer enfin qu'ils n'osaient manger de la viande parce qu'ils estimaient cet 

aliment impur en soi, tandis que certains membres de l'Eglise de Corinthe (1 

Cor. 8) étaient retenus par la crainte que la viande achetée sur le marché ne 40 

provînt de bêtes sacrifiées aux idoles.112 

Vv 5-12 : En bref : Que chacun ait en son esprit une pleine conviction au sujet de son attitude 

(cf. v. 5). Il faut que chacun agisse par la foi, c'est-à-dire par conviction et non pas avec 

hésitation ou doute (cf. vv 22-23). On s'étonne peut-être qu'il y ait des chrétiens qui n'osent 

pas manger de tout ou boire de vin et qui distinguent (toujours) entre les jours, alors que le 45 

Nouveau Testament est clair là-dessus: voir Mar 7:15-20 (paroles de Jésus) ; Gal 4:8-12; Col 

 
112 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 183. Le NCB, p. 1090, pense aux deux à la fois : « Il semble que les deux 

éléments entraient en ligne de compte dans les préjugés. » 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 78 

2:16-22 et 1Ti 4:1-5 (l'apôtre Paul). Mais, bien qu'il soit clairement dit qu'on peut prendre de 

tout, puisque rien en soi est impur, il y a toujours des croyants qui ont encore une conscience 

faible, ceci soit par manque de connaissance, soit par influence culturelle ou d'éducation.113 

Mais Paul ne veut pas que ceux-là soient repoussés ou méprisés. Il faut plutôt les accueillir. 

Autrement dit, il devrait être possible que dans une Église des frères et des sœurs des deux 5 

camps mangent ensemble à la même table. Les uns mangent de la viande, tandis que les autres 

n'en consomment pas ; les uns boivent de vin, tandis que les autres s'en abstiennent ; les uns 

distinguent entre les jours, tandis que pour les autres tous les jours sont pareils. Que chacun 

respecte l'attitude de l'autre. Celui qui croit devoir s'abstenir de la viande et du vin est exhorté 

à ne pas juger celui qui croit avoir la liberté de tout consommer, et ce dernier ne devrait pas 10 

mépriser le premier. Que chacun fasse ce qu'il juge convenable devant Dieu pour lui-même. 

Chacun doit lui-même rendre compte devant Dieu. Il n'est donc pas question d'imposer sa 

conviction à l'autre. Bien sûr, cela n'empêche pas qu'on puisse discuter cette question entre 

frères. Il est bien possible qu'à un moment donné un chrétien change de position après avoir 

été convaincu par l'enseignement de la Parole de Dieu. Mais il ne faut jamais imposer ses 15 

convictions à quelqu'un. On ne devrait jamais pousser quelqu'un à agir contre sa conscience. 

Toutefois, il y a des cas où on doit rester ferme, car il y a des faux frères qu'il faut éviter : voir 

les avertissements de l'apôtre Paul en Phi 3:2; Col 2:18-23 et 1Ti 4:1-5. Ceux qui font de 

certains préceptes (abstinence de certaines nourritures ou de boisson, observation de jours ou 

fêtes, ascétisme etc.) un sujet indispensable au salut, sont des hérétiques qui ne devraient pas 20 

être confondus avec les frères faibles. Vv 10-12 : « Nous comparaîtrons tous devant le 

tribunal de Dieu » : Le jugement des croyants comparer 1Co 3:11-15; 4:4-5 et 2Co 5:10. La 

mention du jugement constitue aussi un avertissement à l'adresse des lecteurs, et Paul l'appuie 

par la citation d'Esa 45:23. Une allusion à ce passage voir aussi Phi 2:10-11. 

b.) Le principe du respect du frère : Ch. 14:13-23 25 

Comme nous l'avons dit, les versets 1-12 montrent que le chrétien peut tout manger et boire et 

il n'est pas contraint à distinguer entre les jours. Dans ce sens, le fort a raison. Mais il y a un 

danger, c'est que le fort insiste à tout prix sur son droit. Dans cette deuxième section, Paul 

prévient ce risque. 

 30 

V. 13 : Il y a liberté individuelle, il est vrai, mais attention, il faut éviter de scandaliser son 

frère. Witmer dit : 

L'avertissement de Paul contre le fait de juger les autres avait trait aux 

attitudes et aux actes des chrétiens à l'égard des convictions des autres 

croyants (v. 1-12). L'autre côté de la médaille consiste à évaluer l'impact des 35 

convictions et des actes d'une personne sur les autres chrétiens. Dans cette 

section, Paul met en garde contre le fait de faire tomber (empêcher leur 

croissance spirituelle) d'autres chrétiens en affirmant qu'on est libre de vivre 

selon des convictions que les autres ne partagent pas.114 

V. 14 : Paul affirme explicitement que rien n'est impur en soi. Comparer avec Mat 15:11; Act 40 

10:15; 1Co 8:8; 10:23-27; Col 2:20-22; 1Ti 4:3-4; Tit 1:15. 

 

Vv 15-21 : « Marcher selon l'amour » : Paul en parlait déjà en 12:9-13 ; voir également 13:9-

10. Selon Paul, il ne convient pas d'insister sur sa liberté personnelle en Christ à propos de la 

 
113 Par exemple les Juifs ou bien des pagano-chrétiens avec un arrière-plan animiste. 
114 CBC, p. 551. 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 79 

nourriture (viande en particulier) ou de la boisson (vin – ou tout simplement l'alcool), si cela 

« peut devenir une pierre d'achoppement » (V. 20) pour un frère. Voir la même exhortation en 

1Co 8:9-13; 10:28.32 en rapport avec le problème de la viande sacrifiée aux idoles. 

 

Vv 22-23 : En conclusion : Chez soi on peut jouir de tout – bien sûr avec reconnaissance 5 

envers le Seigneur qui accorde toutes ces choses (v. 6; cf. 1Ti 4:3-5). Il n'y a pas de problème 

du moment que ma conscience ne me condamne pas. Tout ce qu'on fait, devrait être fait par la 

foi, avec conviction. Du moment qu'on a le moindre doute, il vaut mieux renoncer. Paul ne 

juge pas nécessaire de préciser dans ce contexte qu'il convient de manger et boire de l'alcool 

avec modération. Il y a déjà fait allusion en 13:13 (cf. aussi Gal 5:21; Eph 5:18). 10 

 

Application : 

 

Dans la plupart des églises évangéliques, on renonce à servir du vin fermenté pendant la 

sainte cène, ceci pour éviter de scandaliser les faibles. Dans certains pays, la boisson 15 

alcoolique est mal vue ou même interdite dans les milieux évangéliques. Nous pensons 

surtout à l'Angleterre et aux États-Unis (influence des puritains, mennonites et autres) ainsi 

qu'à l'Afrique et l'Amérique du Sud. L'interdiction de l'alcool est très souvent une réaction à 

l'excès. La consommation modérée de l'alcool, par contre, n'est pas du tout mal vue dans la 

plupart des églises évangéliques par exemple de France, Suisse ou Allemagne. Quel doit alors 20 

être l'attitude d'un missionnaire qui a la liberté de boire un verre de vin en mangeant son repas 

de dimanche en pays de mission ? De nombreux missionnaires sont confrontés avec cette 

question. La plupart des missions recommandent aux missionnaires de respecter les 

recommandations ou le règlement intérieur de l'Église au sein de laquelle ils travaillent au 

champ missionnaire. En voyage ou en congé, par contre, chaque missionnaire pourra agir 25 

selon ses convictions personnelles. 

 

Nous jugeons bon de faire mention d'un autre problème en rapport avec les faibles et les forts, 

c'est qu'il n'y a pas seulement le danger que le fort puisse être en scandale au faible. Dans nos 

églises on observe souvent que les faibles essaient d'imposer leurs convictions aux forts et 30 

ceci de manière assez subtile : Le faible prétend tout simplement que le fort, en jouissant de sa 

liberté en Christ, l'entraînerait dans un conflit intérieur, c'est-à-dire qu'il l'exposerait à la 

tentation, et ainsi son comportement représenterait un scandale pour lui. Cela concerne 

souvent des choses extérieures de la vie quotidienne : par exemple la boisson, la tenue surtout 

des femmes, coiffure, bijoux, musique ainsi de suite. Voulant faire comprendre au fort qu'il 35 

est tenu par la Parole de Dieu à ne pas scandaliser le faible, ce dernier ne tient pas compte des 

exhortations que la Parole de Dieu lui adresse aussi. Autrement dit, il exige seulement que le 

fort ait égard au faible tout en ignorant que selon la Parole de Dieu sa propre responsabilité 

consiste en ce qu'il devrait avoir une attitude de tolérance vis-à-vis de son frère. Pour être 

franc : Il faut se garder de toute tyrannie (souvent légaliste) des soi-disant faibles tout comme 40 

de tout abus de liberté (libertinage) des soi-disant forts. Pour éviter des divisions, il faut 

veiller à ce que dans nos églises il y ait un équilibre adéquat dans ce domaine. 

c.) L'appel à l'unité : Ch. 15:1-13 

(1) L'appel à imiter l'exemple de Jésus : Vv 1-6 

Witmer explique bien le lien entre cette section et les deux sections du chapitre 14 : 45 
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Paul avait écrit que les chrétiens ne devaient pas mépriser ou juger les autres 

(14.1-12) ni entraver la conduite des autres chrétiens (14.13-23). Il donne 

maintenant un troisième principe à observer lorsqu'un croyant a affaire à 

d'autres chrétiens: il doit suivre l'exemple du Seigneur Jésus-Christ. Jésus est 

celui qui a, plus que tout autre, agi pour les autres, et non pour lui-même. Il 5 

convient donc que ceux qui prennent son nom cherchent à l'imiter.115 

En fait, ces versets sont un appel solennel à l'adresse des forts à imiter l'exemple de Jésus 

« qui n'avait pas cherché ce qui lui plaisait ». Afin de renforcer cette assertion, Paul a recours 

(v. 3) à une citation d'un passage des psaumes (Psa 69:10),116 « ce qui le conduit à affirmer la 

valeur de l'Ecriture inspirée pour la vie chrétienne (cf. 1 Co. 10. 6, 11 ; 2 Ti. 3. 16). » (NCB) 10 

Paul se sert de l'exemple de Jésus pour exhorter les chrétiens forts à être prêts à renoncer à 

leur droit au moment où ils risquent d'être en scandale à un frère faible. Nous apprécions le 

commentaire de Bonnet : 

Après avoir recommandé aux forts de sacrifier les droits de la liberté 

chrétienne pour ne pas scandaliser les faibles, Paul leur rappelle encore que 15 

c'est leur devoir de (gr.) porter comme un fardeau, avec patience et charité, les 

infirmités des faibles, non seulement leurs scrupules touchant les aliments et 

les fêtes, mais toutes les inconséquences, tous les préjugés, toutes les erreurs 

qui naissent de la faiblesse de leur foi. C'est une exhortation générale à la 

tolérance et au support, qui s'ajoute aux prescriptions spéciales concernant les 20 

divergences mentionnées au ch. 14. En pratiquant ce support, nous montrerons 

que nous avons à cœur de ne pas nous complaire en nous-mêmes. Ce verbe 

complaire, ou plaire, revient fréquemment sous la plume de Paul (v. 2, 3 ; 1 

Thes. 2 : 4 ; Gal. 1 : 10 ; 1 Cor. 7 : 32, 33 ; 10 : 33 ; Eph. 6 : 6 ; Col. 3 : 22). Il 

indique non seulement une disposition du cœur, mais la manière d'être et d'agir 25 

à l'égard d'autrui qui en procède. Se complaire en soi-même, c'est se prendre 

pour centre et pour but, se rechercher, soi et ses jouissances.117 

Vv 5-6 : Paul prie que Dieu donne aux chrétiens de l'Église de Rome (et cela vaut aussi pour 

nos églises) à avoir le même sentiment les uns envers les autres (cf. 12:16). V. 6 : Le but 

(i[na : afin que) de l'unité chrétienne est qu'ils glorifient tous ensemble, d'une seule bouche le 30 

Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ (cf. 2Co 1:3; Eph 1:3 et 1Pi 1:3). 

 

Le fruit de l'imitation de l'attitude du Christ par les frères est l'unité dans l'Église (cf. Jn 

17:11.21-23). 

(2) L'unité de tous les croyants : Vv 7-13 35 

V. 7 : L'imitation du Christ aura l'accueil mutuel pour fruit. « Accueillez » : En grec : 

proslamba,nesqe (proslambánesthe), un impératif présent, donc : continuez à vous accueillir. 

 

Vv 8-9a : La manière dont Paul procède est très sage. Nous récapitulons : (1) Il explique 

d'abord le principe de la liberté chrétienne (14:1-12), pour ensuite (2) lancer un appel au 40 

respect mutuel (14:13-23). À l'appui de cette exhortation (3) il mentionne le bon exemple que 

Jésus nous a laissé (15:1-6). Et ce n'est que maintenant (4) qu'il mentionne (a) les Juifs (la 

circoncision : v. 8) et (b) les païens (les nations : v. 9). Nous supposons qu'à l'arrière-plan de 

 
115 CBC, pp. 552-553. 
116 Le thème de l'exemple de Jésus cf. 2Co 8:9; Mar 10:45; Esa 53:10-12; Phi 2:5-8; 1Pi 2:21. 
117 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, pp. 189-190. 



Romains.fr.6.2020 © Roland Kleger 81 

cet appel à l'accueil et au respect mutuel, il y a le souci de Paul de l'unité entre pagano-

chrétiens et judéo-chrétiens (le même souci cf. Eph. 2:11-22). Ainsi aussi Bonnet : 

Paul explique (je dis en effet) comment Christ a accueilli les Juifs et les gentils 

et a glorifié Dieu par cet accueil. En devenant serviteur (gr.) de la circoncision 

(comp. Gal. 4 : 4, 5), Christ avait pour but de prouver la véracité (gr. il l'est 5 

devenu pour la véracité) de Dieu, sa fidélité aux promesses faites aux pères ; il 

voulait confirmer ces promesses en montrant qu'elles s'accomplissaient. En 

insistant sur le fait que le Sauveur du monde a été serviteur de la circoncision, 

un Juif astreint à l'observance de la loi, Paul veut relever les chrétiens d'origine 

juive, les « faibles » (ch. 14), aux yeux de leurs frères, convertis du paganisme, 10 

qui se considéraient comme les « forts ». Il rappelle à ces derniers les 

privilèges des Juifs, et que c'est à eux, après Dieu, qu'ils sont redevables du 

salut (comp. 11 : 16 et suiv. ; Jean 4 : 22). Cet argument a encore toute sa 

force pour nous apprendre à respecter et à aimer l'ancien peuple de Dieu. Sur 

le rôle de serviteur, assumé par le Fils de Dieu, comp. Math. 20 : 28 ; Phil. 2 : 15 

7.118 

Vv 9b-13 : À l'appui de son exhortation, Paul cite quatre passages de l'Ancien Testament où 

quatre serviteurs de Dieu (David, Moïse, un Psalmiste et Ésaïe) ont annoncé que le jour 

viendra où les païens loueront aussi Yahvé, et ceci, évidemment, parce que la bonne nouvelle 

du salut leur parviendra aussi. 20 

 

V. 9 : Citation de Psa 18:50; cf. 2Sa 22:50 

V. 10 : Citation de Deu 32:43 

V. 11 : Citation de Psa 117:1 

V. 12 : Citation d'Esa 11:1.10 25 

 

Nous jugeons intéressante l'observation de Witmer que ces citations sont tirées des trois 

parties différentes de l'Ancien Testament. Voici ce qu'il dit à leur propos : 

Pour démontrer la validité de sa déclaration concernant le ministère de Christ 

et ses buts, particulièrement celui ayant trait aux païens, l'apôtre Paul cite 30 

quatre passages de l'Ancien Testament et les introduit par la formule selon 

qu'il est écrit (au parfait, «il demeure écrit»). Fait révélateur, ces citations 

proviennent des trois divisions de l'Ancien Testament: «la loi de Moïse… les 

prophètes et… les psaumes» (Lu. 24.44), et des trois grands héros juifs: 

Moïse, David et Ésaïe. . . . Dans ces quatre citations, il y a une progression de 35 

la pensée. Dans la première, David a loué Dieu parmi les nations (Ro. 15.9); 

dans la deuxième, Moïse a exhorté les païens: Réjouissez-vous avec son 

peuple! (v. 19); dans la troisième, le psalmiste a ordonné aux païens de louer 

le Seigneur (v. 11; cf. v. 7); et dans la quatrième, Ésaïe a prédit que le rejeton 

d'Isaïe (le Messie) régnerait sur les nations et que celles-ci espéreraient en lui 40 

(v. 12). L'Ancien Testament n'a jamais présenté les païens comme 

«cohéritiers» formant «un même corps, et» participant «à la même promesse 

en Jésus-Christ» (Ép. 3.6) qu'Israël, mais il les considérait certainement 

comme devant recevoir une bénédiction lorsque Dieu accomplirait les 

promesses de l'alliance avec Israël, son peuple.119 45 

 
118 Ibid., p. 191. 
119 CBC, p. 554. 
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V. 13 : Paul termine la partie pratique de sa lettre et cet appel à l'unité entre judéo-chrétiens et 

pagano-chrétiens par un vœu de bénédiction, afin que ses lecteurs soient remplis de: joie, paix 

et espérance. Et, évidemment, ces trois choses sont le fruit de l'action puissante du Saint-

Esprit en nous, les enfants de Dieu. 

 5 

La lettre proprement dite se termine ici. Mais Paul ajoute encore quelques remarques 

personnelles. Par rapport aux autres épîtres pauliniennes, cette partie finale est 

exceptionnellement longue. Voici comment Bonnet explique ce fait : 

Ce qui suit ne traite que des rapports personnels de Paul avec les Romains, des 

circonstances où l'apôtre se trouve, des vœux et des projets qu'il fait. Le 10 

dernier chapitre renferme des salutations pour un grand nombre de chrétiens 

de Rome, nommément désignés. Il pourrait sembler que ces sujets sont de peu 

d'intérêt. Mais les paroles de l'apôtre n'ont pas seulement une grande 

importance historique ; elles nous montrent aussi comment Paul, dans ses 

rapports avec ses frères, mettait ses principes en pratique. Sa conduite est plus 15 

instructive encore que ses enseignements.120 

D. Épilogue : Ch. 15:14–16:27 

1. Explications personnelles : Ch. 15:14-33 

a.) Paul justifie sa lettre : Vv 14-21 

Vv 14-16 : Paul écrit aux chrétiens de Rome bien qu'il n'ait pas fondé cette Église et qu'il ne 20 

les ait jamais vus face à face. Mais en tant qu'apôtre des gentils (V. 16 : cf. Rom 1:5; 11:13 et 

Gal 2:9), Paul se sent poussé, sinon responsable, à leur rappeler la bonne doctrine chrétienne. 

V. 16 : « …afin que le sacrifice des païens [nations] devienne une offrande agréable, étant 

sanctifiée par l'Esprit Saint » : L'image du chrétien étant un sacrifice agréable à Dieu chez 

Paul, comparer les passages de Rom 12:1-2; Phi 2:17; 2Ti 4:6. Comme en Rom 1:1-4, Paul 25 

mentionne dans ce passage les trois personnes de la trinité divine : 

 

V. 15b : Dieu (le Père) 

V. 16a : Jésus-Christ 

V. 16b : Saint-Esprit 30 

 

Vv 17-19 : Paul reconnaît que la gloire pour ses succès missionnaires revient uniquement au 

Seigneur. C'est parce que tout ce qu'il avait fait, soit en paroles (prédication et témoignage), 

soit par des miracles ou prodiges (voir par exemple : Act 13:11-12; 14:3.8ss; cf. 15:12; 19:11-

12; 28:3-6), il l'avait fait par la puissance de l'Esprit [de Dieu] (v. 19; cf. v. 13). « ...depuis 35 

Jérusalem, et tout alentour, jusqu'en Illyrie » : L'Illyrie du temps de Paul c'est la région à l'est 

 
120 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 192. 
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de la Mer Adriatique (correspondant de nos jours plus ou moins à l'ex-Yougoslavie et 

l'Albanie). On suppose que Paul s'y soit rendu à partir de la Macédoine.121 

 

Vv 20-21 : La méthode de Paul était d'annoncer l'Évangile dans des régions dites non 

atteintes. En missiologie moderne, on parlerait de lui comme d'un missionnaire pionnier. Il 5 

s'est fait un honneur de ne pas bâtir sur le fondement d'autrui (cf. 2Co 10:15-16 – l'image du 

fondement comparer 1Co 3:10-11 et Eph 2:20-22). Paul justifie cette stratégie en citant le 

passage d'Esa 52:15. 

b.) Paul annonce sa visite à Rome : Ch. 15:22-33 

Vv 22-23 : C'était donc son ministère d'évangélisation qui l'avait empêché, jusque-là, de 10 

visiter les chrétiens de Rome. On s'étonne peut-être que Paul dise qu'il n'avait plus rien qui le 

retenait dans ces contrées. Witmer explique : 

Cela ne veut pas dire qu'il [Paul] s'était rendu dans toutes les villes 

importantes, mais que l'Évangile avait été introduit et des Églises locales 

établies pour compléter le travail (cf. Ac. 19.8-10).122 15 

Mais dans les champs de mission de nos jours, on a souvent l'impression que le travail n'est 

jamais achevé. Mais voilà, Paul était un vrai stratège de mission. En 2Ti 2:2, il définit lui-

même sa méthode de mission : « Et ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de 

témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui soient capables de l'enseigner aussi à d'autres. » 

Cette stratégie de Paul ressort d'ailleurs aussi des récits du livre des Actes des Apôtres (Ch. 20 

13–28). En 1Th 1:6ss, Paul mentionne que de chez les chrétiens de Thessalonique l'Évangile a 

retenti partout (en Macédoine et Achaïe). Et, il faut le dire, ceci bien que l'apôtre ne soit pas 

allé longtemps à Thessalonique. La stratégie de Paul était donc de former des serviteurs de 

Dieu de manière qu'ils soient aussitôt que possible indépendants et capables de fonder des 

églises et de former des disciples à l'autonomie, autogestion et auto-évangélisation. Ceci 25 

devrait d'ailleurs aussi être l'objectif principal des missions et missionnaires modernes. 

 

V. 24 : Le projet de Paul était de se rendre en Espagne tout en passant d'abord par Rome. De 

nombreux interprètes supposent que le plan de Paul était d'utiliser Rome comme base 

missionnaire. Ainsi par exemple le NCB : 30 

En fait, l'apôtre compte sur leur aide pour mener à bien son entreprise 

missionnaire à l'O. Si jamais il peut accomplir cette ambition et atteindre 

l'Espagne, il aura besoin d'un nouveau point d'attache. Antioche ou Ephèse 

seraient trop éloignés [sic], et Rome conviendrait mieux.123 

Vv 25-29 : Mais avant de venir à Rome, Paul voulut encore se rendre à Jérusalem pour y 35 

apporter la contribution matérielle que les églises de la Macédoine et de l'Achaïe avaient 

 
121 Cf. The Illustrated Bible Dictionary, Part 2 (Leicester; Downers Grove, Ill.: Inter-Varsity Press, 1980), 2: p. 

683 : « Au moment où il a rédigé l’Épître aux Romains (15:19), Paul a dit que c’était la limite de son activité 

d’évangélisation. En s’y référant, il semble l’inclure ; mais on ne sait pas quand et d’où il y était entré (peut-être 

depuis la Macédoine, lorsqu’il a revisité cette province après son ministère à Ephèse, Actes 20:1). » (Le texte 

original en anglais : “Paul says at the time of writing the Epistle to the Romans (15:19) that it was the limit of his 

evangelistic activity. His reference to it appears to be inclusive, but it is not known when, or from what direction, 

he had entered it (possibly from Macedonia when he revisited that province after his Ephesian ministry, Acts 

20:1).” 
122 CBC, p. 556. 
123 NCB, p. 1092. 
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collectée pour les pauvres de l'Église de Jérusalem.124 Comparer le verset 27 avec 2Co 8:13-

14; 9:4-14; Phi 4:10ss. 

 

Vv 30-32 : Paul exprime le vœu que les fidèles à Rome le soutiennent dans la prière, c'est-à-

dire qu'ils intercèdent en sa faveur pour que Dieu lui accorde un plein succès lors de son 5 

voyage à Jérusalem et qu'il y soit gardé de toute attaque de la part des incrédules juifs. Ce 

souci de Paul fut bien justifié : voir Act 20:23; 21:27ss. Au verset 30, Paul mentionne encore 

les trois personnes de la trinité divine. 

 

V. 33 : Comparer ce vœu de bénédiction avec ceux des versets 5 et 13 (cf. Rom 16:20; 1Th 10 

5:23). 

2. Recommandations, salutations et vœux : Ch. 16:1-27 

D'après le rapport du père de l'Église Origène, l'hérétique Marcion (vers 140) aurait « mutilé » 

les chapitres 15 et 16 de l'épître aux Romains. Vers la fin du 18ème siècle, l'intégrité de l'épître 

a de nouveau été mise en doute par quelques critiques. Un de leurs arguments avancés était le 15 

fait que quelques manuscrits portent la doxologie de 16:25-27 à la fin du chapitre 14, tandis 

que d'autres l'ont à la fois à la fin du chapitre 14 et à la fin du chapitre 15. Karl Barth croit que 

la doxologie de 16:25-27 n’est pas de l’apôtre Paul. Il dit: 

Ce passage n’est pas de l’apôtre Paul. (Que ce soit sous la forme présente ou 

sous une forme marcionite plus courte, passons), il a été ajouté, en tant que 20 

conclusion liturgique, à une version du texte, qui tenait uniquement dans les 

chapitres 1 à 14 (une nomenclature ancienne des chapitres atteste l’existence 

d’une version latine composée des chapitres 1 à 14 (une nomenclature 

ancienne des chapitres atteste l’existence d’une version latine composée des 

chapitres 1 à 14 et de la Doxologie) et, de là, il a passé ensuite dans les textes 25 

également contenant les chapitres 1 à 16, soit en étant laissé à sa place entre 

les chapitres 14 et 15, soit en étant reporté à la fin (où il a refoulé le verset 

16:24), soit en étant cité aux deux emplacements. Mais il a existé aussi des 

manuscrits, qui autrement sont complets, et qui, d’une façon générale, ne 

contenaient pas la Doxologie (mais bien le verset 16:24) ; et c’est cette 30 

tradition que j’aimerais considérer comme l’originale.125 

Nous n’en sommes pas convaincus. Nous pouvons comprendre qu’en lisant l’Épître aux 

Romains dans un culte d’une église quelconque, seulement 1:1 à 15:13, mais pas les 

informations personnelles (15:14-33) et les nombreuses salutations finales (16:1ss), ont été 

lues. Cela ne signifie pas, cependant, que ces passages n’appartenaient pas à la lettre originale 35 

de Paul aux Romains. L'explication de Bonnet nous semble plus plausible: 

Ces arguments cependant ne suffisent pas pour prouver que les derniers 

chapitres n'appartiennent pas primitivement à l'épître. Marcion, inspiré par des 

préjugés anti-judaïques, retranchait du Nouveau-Testament tous les passages 

qui ne lui convenaient pas. La place différente que la doxologie (16 : 25-27) a 40 

dans quelques manuscrits s'explique par le fait que ces manuscrits servaient à 

la lecture publique dans les cultes, et que le chap. 15, avec ses renseignements 

 
124 Cf. à ce propos Act 24:17; 1Co 16:1-3; 2Co 8–9; Gal 2:10. 
125 Karl Barth, L’Epître aux Romains, traduit de l’allemand par Pierre Jundt (Genève : Editions Labor et Fides, 

2016), S. 492. 
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sur les projets de l'apôtre, le chap. 16, avec ses nombreuses salutations, ne se 

prêtaient guère à un tel usage ; on reporta donc la belle doxologie du chap. 16 

à la fin du chap. 14, pour ne pas la laisser inutilisée.126 

Certains critiques spéculent que la partie 16:1-20 aurait primitivement fait partie d'une lettre 

adressée à Éphèse. Cela, disent-ils, expliquerait pourquoi dans ce chapitre Paul salue plusieurs 5 

personnes qui avaient vécu à Éphèse et non à Rome. À cette critique Bonnet objecte entre 

autres ceci : 

Aquilas et Priscille voyageaient beaucoup et se déplaçaient aisément, comme, 

en général, les Juifs dispersés dans l'empire . . . Il est naturel qu'ils soient 

retournés à Rome, d'où ils étaient venus à Corinthe (Act. 18 : 1). . . . Si Paul 10 

avait adressé ces lignes à Ephèse, il n'aurait pas eu besoin de présenter Aquilas 

et Priscille comme ses compagnons d'œuvre, ni de rappeler qu'ils avaient 

exposé leur tête pour lui sauver la vie.127 

Le fait qu'à l'époque de Paul les voyages étaient fréquents et rapides, grâce aux routes 

romaines et à la paix générale, n'est qu'un élément de réponse à cette objection critique 15 

concernant le chapitre 16. Il faut aussi dire que les éloges et les salutations dans ce chapitre 

étaient destinés soit à des saints qui allaient à Rome ou qui y vivaient.128 

a.) Recommandation de Phœbé : Vv 1-2 

Phœbé était une diaconesse dans l'Église de Cenchrées, le port de Corinthe (cf. Act 18:18). 

C'est un autre indice que Paul a écrit cette lettre probablement à Corinthe et que c'est Phœbé 20 

qui l'a apportée à Rome. Lettre de recommandation voir aussi 2Co 3:1. 

b.) Salutations : Vv 3-16 

Nous jugeons intéressante la mise en rapport de cette liste de noms avec celle d'Héb 11 par le 

NCB : 

De même que Hé. 11 a été appelé « la galerie de portraits » des saints de l'A. 25 

T., ainsi pourrait-on appeler Romains 16 « la galerie de portraits » des 

croyants du N. T.129 

Le fait qu'un tiers des personnes citées nommément sont des femmes, montre à la fois qu'elles 

tenaient une place importante dans l'Église de Rome et que Paul – contrairement aux 

calomnies de certains critiques – ne méprisait pas du tout les femmes. 30 

 

Vv 3-5a : Paul avait rencontré Priscille et Aquilas pour la première fois à Corinthe, lors de 

son deuxième voyage missionnaire (cf. Act 18:1-3.18). Ils y étaient venus en provenance de 

Rome à cause d'un décret de l'empereur romain Claude, qui voulut que tous les Juifs quittent 

Rome. Ensuite Paul partait avec eux à Ephèse (cf. Act 18:19.26; 1Co 16:19). Après quelque 35 

temps, ils doivent être rentrés à Rome et plus tard encore retournés à Ephèse (cf. 2Ti 4:19). 

Quel témoignage à imiter : Il semble que ce couple recevait dans chaque lieu où il séjournait 

une Église dans leur maison. Église de maison voir aussi Col 4:15 et Philémon 2. À l'époque 

 
126 Louis Bonnet, B.A., N.T. 3, p. 38. 
127 Ibid., p. 39. 
128 Cf. NCB, p. 1092. 
129 Ibid. 
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de Paul, on ne connaissait pas encore tellement des grands bâtiments d'Église ; on se 

rencontrait le plus souvent dans les maisons. 

 

Application : 

 5 

Là où les chrétiens sont persécutés, ils se rassemblent souvent secrètement dans des maisons. 

Ce fut aussi le cas dans l'ancienne Union Soviétique, et en Chine la situation est semblable 

jusqu'à nos jours, du moins dans certaines régions.130 

 

V. 5b : « Épaïnète . . . les prémices de l'Asie pour Christ » : Ce frère semble avoir été le 10 

premier converti à l'occasion du voyage missionnaire de Paul en Asie Mineure (cf. Act 

19:10). 

 

V. 6 : « Saluez Marie, qui a pris beaucoup de soin de vous. » On se demande d'où Paul avait 

reçu cette information. Peut-être par Priscille et Aquilas ? Bien qu'il n'y ait que peu de 15 

manuscrits qui soutiennent cette variante, un bon nombre d'interprètes préfèrent traduire avec 

« nous » au lieu de « vous ». Cela signifierait que Marie avait vécu dans le passé à l'Est. Godet 

remarque : « D'ailleurs toutes les personnes saluées ici le sont en vertu d'une relation 

quelconque avec l'apôtre; c'est ce qui nous fait préférer la leçon eivj h`ma/j [eis hēmas], pour 

nous. »131 En effet, on se demanderait pourquoi Paul devait rappeler aux Romains qu'une de 20 

leurs sœurs avait beaucoup travaillé pour eux. Ils le sauraient eux-mêmes mieux que Paul. Ou 

bien est-ce que Marie était peut-être, comme Priscille et Aquilas, rentrée à Rome après l'avoir 

quittée suite au décret de Claude ? Son nom laisse supposer que Marie était aussi une femme 

juive. 

 25 

Vv 7-12: Andronicus et Junias : Le nom Junias peut être porté par un homme ou une femme. 

Les deux furent peut-être un couple, comme Aquilas et Priscille. Paul dit qu'ils étaient ses 

« parents » : On pense à parents dans le sens de compatriotes, c'est-à-dire une parenté tribale 

plutôt que familiale (cf. Rom 9:3). Dans ce cas, ils auraient été comme Paul des judéo-

chrétiens. « Et compagnons de captivité » : Cela veut dire qu'ils avaient été à un moment 30 

donné incarcérés ensemble avec Paul. Possiblement à Ephèse. On ne le sait pas. Une allusion 

à ses emprisonnements voir 2Co 11:23. « Qui jouissent d'une grande considération parmi les 

apôtres » : Bonnet explique que cela peut être interprété de manières différentes et nous le 

suivons également dans sa manière de résumer les autres noms : 

Paul ajoute qu'ils sont distingués parmi les apôtres, ce qui peut signifier que 35 

les apôtres de Jérusalem, les douze, les ont en haute estime ; ou bien qu'ils se 

distinguent dans la catégorie des apôtres, ce terme étant pris ici dans son sens 

général d'envoyés, de missionnaires. Quoi qu'il en soit, leurs noms, alors 

distingués, sont aujourd'hui inconnus et ne seraient pas parvenus jusqu'à nous 

sans cette fraternelle salutation de l'apôtre. Combien d'autres noms, ignorés 40 

des hommes, se trouveront écrits dans les cieux ! Tels sont la plupart de ceux 

qui suivent, et dont, pour cette raison, nous n'aurons rien à dire dans ces 

notes.132 

 
130 Voir par exemple l'article "China: Das Vorgehen der kommunistischen Behörden ist höchst widersprüchlich: 

100 Leiter von Hauskirchen verhaftet" [traduit en français : « Chine : La manière d’agir des autorités 

communistes est extrêmement contradictoire : 100 dirigeants d’églises de maison arrêtés »], dans l'hebdomadaire 

chrétien allemand IdeaSpektrum, 29/2004, p. 12. 
131 Frédéric Godet, Commentaire sur l’Épître aux Romains, II: p. 574. 
132 Louis Bonnet, B.A., N.T., p. 198. 
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V. 13 : Nous ignorons si ce Rufus est identique à celui mentionné en Mar 15:21. « …et sa 

mère, qui est aussi la mienne » : C'est-à-dire qu'elle avait servi dans certaines situations de 

mère à l'apôtre Paul. 

 

Vv 14-16 : Ces groupes formaient peut-être des églises de maison. Si tel est le cas, Paul 5 

nommerait ici les principaux membres de chacune. « Saluez-vous les uns les autres par un 

saint baiser » : Comparer cette coutume avec 1Co 16:20; 2Co 13:12; 1Th 5:26; 1Pi 5:14. 

Bonnet précise : "Avant la célébration de la cène, les fidèles se saluaient par ce que Tertullien 

appelle « le baiser de paix », et scellaient ainsi leur union en Christ."133 

c.) Dernier avertissement : Vv 17-20 10 

Vv 17-19 : Paul exhorte les Romains à se méfier des faux docteurs qui divisent les églises. Il 

se peut que la situation ait été semblable à celle de l'Église de Philippes (cf. Phi 3:17-19). Paul 

avait l'habitude d'insérer des avertissements. Prenons l'exemple de Phi 3:1ss. Après avoir 

encouragé les Philippiens à se réjouir, il prononce d'un coup un avertissement sévère au sujet 

des hérétiques. Voir aussi 1Co 16:22. Il n'est pas absolument nécessaire que Paul ait reçu une 15 

information particulière concernant des problèmes avec des hérétiques. Il savait que de tels 

diviseurs s'infiltraient partout. L'avertissement prophétique de Paul en Act 20:29-30 à 

l'adresse des anciens de l'Église d'Éphèse à Milet montre bien cela. Il est possible que cet 

avertissement ait visé : 

 20 

1.  Des soi-disant judaïsants qui voulaient contraindre les chrétiens de Rome à 

l'observation de la loi de Moïse, et cela sous une apparence pieuse (cf. Gal 2:11ss; 

4:17; Act 15:1ss; 20:30). 

 

2.  Des Gnostiques, des gens qui prétendent qu'on peut faire avec le corps ce qu'on veut, 25 

autrement dit des gens qui servent leur propre ventre (cf. 1Co 6:12ss; Rom 6:12ss; év. 

2Pi 2:12ss). 

 

3.  Des gens qui ne respectent pas le principe abordé par Paul en 14:1–15:6 en ce qu'ils 

jugent les autres en prétendant qu'il faut s'abstenir de ceci et cela (cf. 1Ti 4:2-4). 30 

 

Quoi qu'il en soit, ce qui importe, c'est que dans nos églises nous soyons sur nos gardes pour 

intervenir lorsque quelqu'un essaie de faire valoir, ou même imposer, ses convictions aux 

autres au point qu'il pourrait y avoir risque de division. Étant donné que Paul exhorte les 

chrétiens de l'Église de Rome à s'éloigner de telles personnes, nous devrions peut-être nous 35 

demander si nous ne sommes pas trop indulgents envers des gens qui troublent les fidèles de 

nos églises. 

 

V. 20 : Pourquoi ce grand encouragement après l'avertissement des versets précédents ? 

Witmer dit : 40 

Pour conclure cet avertissement, Paul ajoute la promesse suivante: Le Dieu de 

paix (cf. 15.33; Hé. 13.20) écrasera bientôt Satan sous vos pieds (cf. Ge. 

3.15). Les faux docteurs (Ro. 16.17, 18) étaient sous l'influence de Satan, mais 

ce dernier sera détruit et Dieu établira la paix (Ap. 20.1-6).134 

 
133 Ibid., p. 199. 
134 CBC, p. 560. 
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Il est vrai, Christ a vaincu Satan sur la croix. Satan est vaincu (Col 2:15; Héb 2:14), mais cela 

ne change rien au fait qu'il peut encore aujourd'hui agir dans le monde (cf. 1Pi 5:8; Apo 

12:12). Mais le jour viendra où il sera définitivement écrasé et éliminé (Gen 3:15; cf. Esa 

27:1). Selon Apo 20:1-10, ce n'est que lors de la parousie du Christ que Satan sera lié et 

empêché de pouvoir nuire aux hommes, et son jugement final n'aura lieu qu'après le règne 5 

messianique (millénaire).135 

d.) Salutations des collaborateurs de Paul : Vv 21-23 

V. 21 : Ces versets renferment les salutations personnelles des collaborateurs de Paul. 

Timothée était un des principaux collaborateurs de l'apôtre Paul. L'apôtre loue sa fidélité dans 

son épître aux Philippiens (Phi 4:19-23). Lucius, Jason et Sosipater étaient aussi des 10 

compatriotes de Paul. Il se peut que Lucius soit à identifier avec Lucius de Cyrène, mentionné 

en Act 13:1, Jason avec l'hôte de Paul à Thessalonique (Act 17:5.9) et Sosipater avec Sopater 

de Bérée (Act 20:4). 

 

V. 22-23 : Tertius fut le secrétaire de l'apôtre Paul pour cette épître. Gal 6:11 suggère que cela 15 

ait plutôt été une exception si Paul écrivait de sa propre main. L'apôtre Pierre aussi avait été 

assisté par un secrétaire: voir 1Pi 5:12: Silvain. On dit couramment que Marc aurait écrit son 

évangile pour Pierre (Pierre et Marc voir 1Pi 5:13). Gaïus, l'hôte de Paul, est peut-être 

identique avec le Gaïus que Paul avait baptisé à Corinthe (cf. 1Co 1:14; Act 19:29). Toutefois, 

en Act 20:4, il y a aussi mention d'un collaborateur de Paul de nom Gaïus qui était originaire 20 

de Derbe, et le destinataire de la troisième épître de Jean s'appelait également Gaïus. Il semble 

que les réunions aient eu lieu dans la maison de Gaïus. En tant que trésorier de la ville, Éraste 

était un personnage important (cf. Act 19:22; 2Ti 4:20). 

e.) Bénédiction et Doxologie : Vv 24-27 

V. 24 : Cette bénédiction correspond à celle du verset 20. Elle manque dans les manuscrits les 25 

plus anciens. Elle est, par conséquent, considérée par un grand nombre d'exégètes comme 

n'étant guère authentique en cet endroit-ci.136 Voir à ce propos plus haut nos explications au 

début de notre commentaire sur le chapitre 16. 

 

Vv 25-27 : « Selon mon évangile », c'est-à-dire la prédication de Jésus-Christ, mort et 30 

ressuscité. Comparer avec l'avertissement de Paul à l'adresse des Galates de ne pas s'écarter de 

l'évangile qui leur avait été annoncé (Gal 1:8-9). « …Mystère caché pendant des siècles, mais 

manifesté maintenant… » : C'est que les païens (nations) ont aussi accès au privilège de la 

justice qui vient de Dieu (cf. Eph 3:3-9; Col 1:26-27 et Rom 11:25). « …par les écrits 

prophétiques . . . porté à la connaissance de . . . » : Paul insiste à plusieurs reprises sur le fait 35 

que cette bonne nouvelle a bien été prédite par les prophètes (voir Rom 1:2; 3:21; cf. Rom 

9:1–11:36). Cet évangile est annoncé à tous les païens, afin qu'ils obéissent à la foi en Christ. 

Paul termine sa lettre en donnant encore une dernière fois toute la gloire à Dieu seul. C'est 

bien l'attitude que devait avoir tout enfant de Dieu : 

 40 

« Qui ne craindrait, Seigneur, et qui ne glorifierait ton nom ? » 
(Apo 15:4) 

 
135 Voir d'avantage à ce propos dans notre fascicule sur l'Eschatologie et notre commentaire sur l'Apocalypse de 

Jean. 
136 Comparer Erwin Nestle et Kurt Aland, Das Neue Testament: Griechisch und Deutsch, 26ème éd. (Stuttgart: 

Deutsche Bibelgesellschaft, 1986), pp. 440-441. 
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